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vu leir (ii't (-01111
rieurs, l'Académie

* «le *ftntd txuiiiHtrs «upé
i U r n recouru souvent

<i • i *< ilTra î i l't I Ititn-Bey, On Mit qtiiîti rétromjienne tlt*
: I » vir>4« IhrahimlteT au rnuff de

( r le*
.spéciale

qui .suriiucui «le ses utt
meinl.it--. le< plus distin.spéciale*, aux meinl.it--. le< plus distingué *v

an ires Académie qui com;)os**in (Institut d
France. •

Nota. Dans celle nouvelle édition, l'Académi
a sanctionné l'orthographe ditede Voltaire, c'eit
âdi 'elle remplace Va par Va dans les mot
a sanctionne i iirinograpur une un » «n...-*,, », *„. , _..
ii-dire qu'elle remplace Yo par l'a dans les mots tes faibles ressources.
faible, monnaie, connaître, paraître, français, Le feu n*a pas disc<
anglais, etc., ainsi que dans la terminaison de<
imparfaits et de* ctindiiUmnaUi Je voulais %jâvoit-
-*-•-•' etc. Elle a également décidé que les mot*

ts ses ïaïuies ressource».
F, Le feu n'a pas d iscont inué ùVpuU le t 5 , j o u r
es on l'insurrection a »t'l«tt, j'isqiiiiu 26* février,
n- I es corumaiitians des kadiluLs voisin* vont vaiue-

1 • • • _ 1 t> . 1 _. n . . .d, B

terminés en ont ou en ent, tels aiw puissant, élè-
menti etc.) retiendraientle/au pluriel : puissants,
éléments , etc. {Voùanx annonces.)

Nous recommandons particulièrement à nos
lecteurs le Mêmari'il encyclopédique. Ce recueil
s'adresse à une classe choisie et cependant nom-
breuse de lecteurs. Il convient à toutes les per-
sonnes qui pratiquent on aime la science, aux
industriel*, aux cultivateurs, enfin à tous ceux
qui veulent connaître et suivre tes progrés et les
découvertes que chaque jour amène dans les di-
verses branches de* connaissances humaines.

Chaîne numéro renferme trois section*. La
première est consacrée aux sciences , belles-Iet-
irc» et bc.itix-arls. Ln seconde se compose d'arti-
cle< iflatif-i aux arts industriels , manufactures et
métiers. La dernière (histoire, gingraphie et voya-
ges J, doit plaire à tous les lecteurs qui her-
c-hent eu ce genre, les faits nouveaux, curieux et
intéressans.

Des notices biographiques et un bulletin bi-
bliographique accompagnent aussi chacun d«_>s
numéro* du recueil. Le» uns donnent des détails
intéressant sur te* personnage» contemporains les
plus célèbres ; les autres offrent une analyse ut
des indications utiles. Le MJrttorietl ft*t\l donc tenir
lieu d'une foule de publications et d'ouvrages; le-;
choses nouvelles qu'ils renferment s'y trouvent
reproduites dans des articTes cUirs, courts et
substantiels. C'est ainsi que le Mémorial (dans un
cadre resserré et pour un prix modique'1!, justifie
parfaitement son titre, et qu'il méiite et obtient un
rfitcrès que chaque année confirme et augmcnif.

(Bureau à Pan*, nie frVydeau, n" :t8 ; t 2 nu-
méros par an. Prix pour les dépai temens, 11 fr.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES.

ANGLETERRE.

On écrit iW Pt»rtsn>outh , le 18 mars :
- \t Asie, de 84 canon», à Sheertiea* ; le Men-

d*>n , de 7.1 ; !s T*a'rit*-rrti dr f.\ ; et le ("lUtuvalUs,
de ~4* a Plyuiouili, vont être mît en activité de
service. ( Tnu~Suti. )

I es commantians des ludiluLs voiaîus vont vaine
ment tenté de venir au secours de Ferdus-lbra-
him; la niasse des rebelles est trop supéiit'nrf >tu\
forces qu'ils ont pu réunir, et il a fallu battre vti
retraite. Toute communication enireFentus-Ibr.i-
him el tes coiiiuiand'aiis di*s districts vitiMiis se
trouve coupée. Parmi les chefs de la révolte, nu
remarque le beau père de Fcrdns , A^i-Ciato-Ëia*
mich, un dds plus riches négociant île la Bosnie;
il ne reste d'autre espoir ù Ferdus que l'interven-
i d i i d l B i t d r i lzé^ovine

il ne reste dautre espoir ù Ferdu
tion des visirs de la Bosnie et de

On é trit de Vienne, g mira :
Depuis six jours, le* réfugiés polonais de Cm

covie pa*st>ni le Danube par troupe» iiM-ilm-tMe*
on le-t transport* en voiture jusqu'à Trieate, e
notre gwivernement fournit à ton* leurs besoin».

On dit que le* aml>a*5deiir>. de Fratuert <î Au-
^eterre ont remis a notre cl.înct des noie» di-
plomatiques teUlive a I occupation dr (,rar»vie.
r (Mercttr? de S<*tabe J

On éciit de 7-.ii;» 'O-ihiulit-% \ m .r« :
Suivant diverse» corrr-*|>«iiid»i»rt:* des pa» lia-

lick* |iwiirrt|»lii-s, une insurrection populaire m-
rail éclaté à Uvuu w i U c Mm .«liu-IVtdus lbr.4-

uns *c rru.ua iitruuti^-u^T au rnug de rapitischi*
pavba ; pmirdonner uu Sultan de nntivmui g»g**«
de fidélité et de dtWoiu*iiivittt il * v.*ulu faire exé
culr-r les nouveaux ordres de *ou nuîtte concer-
na nt le cuttuine européen et l.i levée de* troupe»
dans le kediluc de Livtto. La luicur des rebelle»
a forcé le pacha à s'enfermer dans le fort dr Uei*-
liuka, on il se défend autant que le lui permettent

pu.)
KbFACJE.

On lit dans le Journal de Paris :
« Une dépêche télégraphique de Narbonne an-

nonce que, le 6 mars, des troubles ont éclaté à
Valence. Le capiliiitte-géiîcra! G.tralaHan^té forcé
par la garde nationale de quitter la villt- et son
commandement. H devait être remplacé pat
Moulez Vi»o.

• Une attuqtie des factieux n été repmissée, le
14 > à Berga ; il* ont eu un grand nombre de tués
ou de blessés, et se sont retirés sur l'rrtt dr Llu-
Isanès, où le colonel Aspïroz s'est |M>rté, le i5 .
avec 4*°oo chistuios, pour les attaquer.

* Mina était, le i r murs, à Tair.igom*, et U*
7, du côté de Cervera. »

— Uniî dénèche télégraphique annonce qur U*
général Espartcro .1 b:;ttu les carîibit-* le Ci, J Or.
dîna, ci If g , à Gu!vacttu>. On dit aussi que Cor-
do va les a battus le 1 a , à Salv.iiu-rra.

— La Gazette de Matbid du 10 mars contient
un dé'-rrt, daté de la veille, en vertu du-.|tiH
sont SIUÎIÏ!in*;'* tous l**« pouvons, nionastt'rt;» ,
nlli*g<>s, cougrégatinns et autres KaliliH-vfmfM»
fliyirnit, y compris Ifs quatre ordres ntîli;j)irf4.
A'S cou vt'iis df tfiniiies seront retluil1* ati nomhr»*
n<li4nen«able nour contenir les religieuses qui
oudiotit y icilei1.

l ne pension de 5 téau& pai jour est asi«î n<:.-

aux religieux et religieuses des couven* Mip-
priiiM'S.

L'article 47 <'** ce décret institue dan» chaque
tlîoct*se une ]iîfite chargé»» île M»n *xériition, «ni
vant lesdupositions d'un règlement qui sera uiu;-
pïcareait-nt publié.

— On Ut i|ain le Mémorial bordelais du 17

mars :
• On non* »*Mtre que les^tmupes carlistes se

sont tout récemment emparées d'un courrier por-
teur de la rori'r--.pord;ni(tf. Parmi Us lettres in-
terri'plées, il sVn strait trouvé une de la plus
grande importance, adressée de Paris, |iar le %<*-
iiéi.i! A lava , anitussadeiir d F.spagne, au cénéral
Coidovti, M*U ami. Otte lettre indiquerait bien
précisément (si nosiiiforuiaiioiitMiu rxactea), l'e>-
prit de crrlamt>s eonleience* politiques qui ont
fi.l lit'U «'iitrf ff ilipluniate ft no» iiiiliittrrt.

> IVs nouvi ll«\> de IVxtrûnie froniiert! il Ë*p.-t-
>̂n«, que nous recevons par voie extraordinaire,

nous font croire :j«e l'arinét* de b Itcitie aurait
ni* l'ofiensive.

* Le ri, les carlistes mil éiô battu* à OrtluTtu,

l>ilttn:t uiir seconde fui* à (*nblaruiuf, le 9.
• Htm autre coté, le général en chrt Ciirdnva

Us a attaqués et battus , le 13 , à Sulvutierra. •

MOUVEMENT DU PORT DE B ASTI A.

Airii'êus du 16 au a3 mar.tt

MAIIS£|LLK, tartane l'ierçc^les-Carmes , C Gui-
Icll.i, .tvi'c nuirchandiseit uiv(ar«e!L

l.lV'OliKNK, twUau à vapeur Napoléon•, Clip. Lota,
uvrt* nuin(*riïire et autres.

<:i'.Ti'l-, turtune Espérance, c«p. Pascal, arec aef.
A\ PlliKS, Uitane St.'Gadrtet, cap. Carboue^aM-'o

jwrKi . t ptiteritii.
TOULON, Uileau ù vapeur te Golo , ciniL Valii,

ivtc tlctpâcbeset marchandises diverses.

DÉPARTS

Du 16 au a3 mars.

Pr. TOULON, bate-m à vapeur h Oolo, cap. Valiî.
M *liSl*,ILLK, bateau «v.tpcur Napttieon^ c. Lot»'

MERCrtEDI 6 AYKIL «H.16\ tOU U* XihOLUlt.

MAISON DE CAMPAGNE

A UW1I

Avt>c ou saus meubles, Mtaée à trots cent pas
du centre dr U ville, et composée de sept pièces,
et de» greniers, atec un petit parterre à côte.

S'adresser pour des luiisetgucmens au bureau
du journal.

Le Ger.ititX. TAHTAROLI.

. i*c l tlv (it

At*JfB»o-c»rre«puuil*iice Jt LariXkBTlBB
«I JJ, rat .N. l>ii»«.i«» rlculrei Nù 18

rttp'-librj.ric U J F. l'icriEB ei Cm«

FOL'R L A I .OR.SE.

P o o » c m A N . . . . i 6 f r *
P o i ' i t i i n o n . . . 8

P n U K T B 3 I S M O U . . . 4

P
PODO L**TBAl*ilifc.

Prix d'insertion , 4D C.

JOURNAL POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL,

P0BLI3 A BAGTIA.

ANNONCES ET AVIS.

Librairie de Finnin Oidol frères.

INSTITUT DE FRANCE.

DICTIONNAIRE \

COP.SS.

Riea n'était p'ns n«turel quede vnir lInsulaire

~ encourir la di-grace de M. !e

FRANÇAISE.
FUILIK B-< l 8 3 5 .

2 FORTS VOLUMES 1B-4" 3 6 '".

Clicx Ions les libraires du département.

BAINS PUBLICS.
Le propriétaire de rétablî*s**TUcnl des bciiu»

publics plaie près le pont Saint-Nicolas de cette
ville, tlotil la bonne renommée e>t comme de-
puis plus t\c vingt-citiq au* par sa uroprcié et ses
eoiniuoiliiés agréable*, a l'honneur de pic venir
les personne» qui veulent eu p rôti ter qu'il «n a
rtMiuit \v> piik, Btfwi q* il Hul, » partir du 1er

avril iH.\6.

Par bain , urU isole F. I oo **
P.ir abonnement qui ne pourra être

au deaaiius de i a , à raison , par cha-
que bain , île F. • yS c.

s y étions résignés d'avance. Nous avouo

cependant d'avoir (>té n» peu surprix de ht m

nière ilemi-solennelle dont un a cru devoir 00

annoncer ce malheur.

M. le Soiis-Préfei de Bastîa, agissant selon le

iustructionit reçue», a fait donner coitimunication

f i notre imprimeur, de la leiiie suivante.

j£ Nous n'en ivnni nu* VO;I!ÎI prîternos lectems

ne fiit-c< tjus pour leur laire connaître un p t̂i

"i module épistolaire a l'usage des secrétaires parti

' cul'^rs des grands seigneurs.

_* Lettre de Monsieur L.... , secrétaire particulier

j de M, le Préfet de U Corse, à M. le Sous-Préfet

de Daslia.

* M. le Préfet me charge et je m'empresse de

TOUS annoncer que nous venons de renvoyer à

Fahiuni les deux exemplair»*- de snn journal qu'il

continue à nous adresser. M. le Pn-fet TOUS prie

de vouloir bien dire à Fabîani, au reçu de cette

lettre, qu'il s'abstienne désormais de nous trans-

mettre sa feuille dont nous lui ferions imrnéHia-

tcmd.nl îe rrîi.ur et à Sâquei!f nous cessons d'être

jabnnnés. Obligez aussi M. le PréTet de lui scru-

ter receptîiin de rr* <lmix inoïs , et permettes etc.

Cette missive prise dans son sens littéral était

complètement inutile , puisque par le même

courrier on avait eu soin de nous renvoyer le

Nous convenons avt-c humilité que M. ïe Pré

fol de lu Corse un pu lire lïnmlairs avec le même

j)t..i)ir que Je Jo;irri"i fibre : nous »oi:iuir!S si in*

fé< leurs à noire c<;ii;ïi-rv!i .iViieuis M>US tous le*

de l.i Cm s*, j raj>fH>m, mais snriunt d.tn* le genre lamlatif,

^reure qniest ordiuuiret;)ent du ^uitt de quelques

fonctionnaire à gros émoluments. Cependant, si

nous ne pouvons prétendre au xagré'itents d u style

et du langage, nos lecteur» doivent nous rendre

cette jiiï*tire , que nous nous efforçons toujours de

baser nolrv critique sur les faits les mieux fondés,ou

muio4y<]ue tutti» croyon» sincèrement t*h. Dr.

• M. ic Préfet de ia Cuise affecte de nous trui-

teraveo un graeid dédain, <|u il ne lise pas, ou qu'il

ne tienne aucun compte de nos avertissements ,

continuerons fas moins notre mission qui

consistes dire la vérité, toutes les fois que nous la

croyons utile au pays; et, si la vérité, si la r

publique se trouvent de notre côté, tout chéiils

que nous soyons , nous lui prédisons que tôt ou

lard nous finirons par obtenir justice.

Les ministres lisent bî«?n «>ux-niêmés des jour*

du

.Jfuxiéiue et premier étages. Heureusement, M,

k* ci pila tue du génie a eu le temps de se sauver

ivw-sa famille chez M. le commandant de place.

Des maiàun» du quartier des (iastedaccie ont été

l'nitement endommagées; les habîtans ont du.

tussi (fis abandonner crainte de rester ensevelis

l'un moment ù l'autre sous les décombres. A

Pogljio de Veuaco et autres cornaiuoes du canton

de ce nom rien n'a pu résister; les toits des mai-

sons et dos églises ont été en:portés: plus de trois

cent châtaigniers âéculaires ont été déracinés: Je

RSrubrù ues arbres ehranchés est tellement con-

sidérable que ce ranton se ressentira long»ti

des pertes essuyées dans cette nuit terrible.
g-temps

11 mai avec l*a;»ostilie refuse, et qu'en même

temps l'a bon •-, ent triate&u-iel de M. le P;éfet

lait expirer.

MaU nous croyons qu'on a voulu, par cette

.p'-ce d éclat y nous faire connaît'!? qu'on dé-

• i^tiait notre critique, qu'on n'en feitaîi ancin-

«, que désormais on ne lirait pas même nuire

urnal. '

i qui ne leur sont p.<< toujours agréables!

Peut-être nous poussons trop loin nos iiitluc-

UDS. Pour cesser d'être abonné à t Insulaire, il

'est nu -, parfaitement Ionique d*en conclure que

fJ. le V.->/:*; de la Corse ne lira plus ce journal j

il n v a d'autrtt con<«é<j>ience rigoureuse i en î î r e «

que Celle d'uSti tC*>rtoiiiie ,

On nous écrit de Toulon :

Nous avons encore un Muistre à déplorer. Le

beau vaisseau à trois pont» le Trocadéro, qui

avait été mis drns le bmsin pour y être répar.*,

puis armé, a è\.è consumé par les flaintnej ; ••'••-.i

ic tiui.sième vaistfuu ûc îigsé (jiîc noua perdons

en si* ans. Celte événement a jeté la consterna»

liun dunH notre ville duut ta prospérité est si inti-

ui- . M. lieu à celt* de lu marine militaire.

s'éiève par mois à 2 fr. 6*6 c , attendu que Al. I

Préfet avait pris deux abonnements à F Insulaire,

On nous écrit de Cortc :

Djnslamiitdu a an 3 du courant pnriotentou*

ra^an a ravagé plusieurs commune» de l'arrondis-

sement de Corte. Limpéluositédn «en! a été (elle

quedans U vilîe métuedeCorta qu'au pavillon de

la caserne miliuir**, ori-it^é par le gin\et une por-

tion du toît et du plafond du iroisième élage s'est

écroulé et a eutraiué une portion des voiVes du

On lit dans !c Joitrxa!du Paris;

m Un bulletin d'i£sparlem confirme la nouvelle

que nous avons donnée hier de l'échec q.:'n le^.

•mminie Ultyê les edi listes d,%o* l'afTaiie du 19 , quia *:. .e

meilleur résultai,

• Les paysans ont ramené beaucoupdefityaids.

*• iisp^ltita a é;é renforcé de iix bdtaifjons, <?t

ne craiui plus rien pour sa position.

• Legtioâ:al Brencllt; annonce qu'arec un ba-

«îJlon il a btttu deux bataillon* carlistes, leur a

né ou blessé i3o h<>:u.rncs et 10 ufJciers, et leur

; foit 3.i piisonni-rs.

« Une lettre dc *J-J;iJ annonce que la R«n«

est dans l'inlenuon de se renJre à sou armée. •
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PARIS

CHAM5RE DES DÉPUTÉS.
Séance du a i utarjt.

A une heure et Jvuiie. ta se:née est ooverte.
Plusieurs rap)K>md intérêt local «mi pn-senté*

par MM. Merlin, Maltet, Mauguin dOinselSeha-
wetn bourg,

dè
suppléme

i

p
rentime* par ;

etn bourg.
M. Liadèret présente uq rapport sur le crédit

supplémentaire demandé pour le muséum d his-
toire naturelle.

d

4° Projet portant iUppreuiuA du droU fî«
time par ;*M iur !*•» ta*W» a {ïiiriraitt finfinit-

bUndt.*> a5i ; boulei noires 99,
loi Ju jurv.par ;<*M iur !*» ta {

portraits étrangers, destiné*.*» * l»»|>*tr-

inn.
iVI Jdj donne* lecture du rapport relatif au\ 5
l f d d é l f rUd iic*iallniio

On reprend la discussion de la proposition de
M. Gouiu sur la conversion de» rentes.

M, Laffitte combat l'ajournement.
M. te ministre des tin* n ce* répoudà M. Laffille-

et orouve (a nécessité dû l'ajournement,
M. Laffitte persiste dans uni opinion et soutient

la^iécessité de ta conversion immédiate en de-
mandant le renvoi à la commission pour qu'elle
ait à présenter un nouveau projet dans le plus
bref délai possible.

M, Gou;o soutient les conclusions de ta com-
mU&iou.

M. Thiers, président du conseil : Ce que j'an-
nonce à cette tribune peut se concilier parlai le-

• ment avec un plan rie finances qui donnera une
' diversité de formes et de valeurs à vo» fonds, qui
,> permettra a votre amortissement d'agir, et qui di-
i visera l'énortnecapital de votre dette 5 pour cent.

Je crois que ce projet est facile a concevoir et à
• rédiger en loi. Mais, je le répète à cette tribune,
1 je suis, comme membre du gouvernement, res-

ponsable de la sécurité de tous les intérêts, et je
I ne puis consentir, même pour donner des voix à

jï une proposition, à ce qar»» aUrtae des int-ir^t*
f <jue je suis chargé de défendre.

M. Laffilie déclare qu'eu effet il pense que, par-
mî les valeurs uffetls, il pewï y en avoir un*1 qui
porte 4 pf>\ir cent.

Quant au déclassement , l'incertitude de la
chambre peut justement l'amener. C'est pour
cela que 1 orateur demande Le renvoi à la coiu-

' mission.
M. le président : 11 est bien expliqué que la

chambre ne prend pas d'engagement T et qu'elle
se borne à exprimer »a pensée dans les termes qui
lui conviennent ; voici le proje: de résolution du
la commission :

- La chambre se fondant sur les motifs conte-
nus dans le rapport de sa ei;rmm*si')n et sur les
explications donnée* par MM. tes ministres du
roi.

• Ajourne Uuiv-us«.ion de la proposition qnVIe
a prise en considération dans sa séance du 6" te-
vrier I S J G , «a q.ii avaii pnsir objet l'exenU1** nnr
l'état dit droit qui lui aj>pai Utiit de rembourser ?
ses créancier» le capital nominal de la renie qu i

u fine a été déterminé par un acte du g«*n
ment consulaire. Le chiffre lui paraît plu lût

desxnus qu'au ileftsu* des nèetsssiies le» plusri^nn-
rmise. de l'installation; et it* eai-actént vénérable
du prélat, reW-tu de ceitt* hauit* di<*iniê ewlè-

siique, recommande stif'Usaiumeiu ù $«* yeux
une dépense qui ne. sera pour ainsi dtrt» iju um*
ntimône iudiiecte fait ma pauvres du diocèse,
confiés au tè\e de M. de. Cru-veru*. *

i à l di
onfiés au t \

La chambre ptme
d i jt

veru*. *
à la di*rH<*înn et au

dLa Lii^mifn' j...>^. -
vote de cinq projets relatifs :i 1 inh-i j>t\ _
la loi de 4816, sur le» eoiitribntions indirectes.

Séance du a4 Wfl«-

On termine le scrutin s vu- les lois relatives à
'interprétation «le la loi du a8 avril 1816. Ce»

lois sont adoptées.
M. le niinislrede l'intérieur présente tmU pro-

jets de loi tendant à accorder des pension* , 1*
aux victimes de l.ilientat du 28 juillet; 3° aux

- r- i-..- | t#s ^venetuen* ik*
i-=.n»«u» „ „„.. lUnaii , b ! «
lés dans les évétwtnetis de novembre à Lyon el
de Paris en 18.^4.

L'ordre du joui appelle U discussion do rrétlit
supplémentaire de 1 ,'joti,ooo francs de fond*
SCVlctî.

M. de Labnulie prononce un discours contre
: projet de loi.
M. &>.• Keraîry jwrle en faveur du projet.
M. de Sade prononce roiitie h* projet un disfti. u e » a a e p r u i i n n c - r ««••>>.« .. „ , . . , .

cours entremêlé d'ironie et d'epi^raumiea contre ! £.,/,,. ( dhlna: on pait-î de la Colonne
[r1", '"^1*'^1 '1 1"^1 '1 1 1^ M1" « " i ™ 1 l'Iusdunej Bourse, des rjuaU, du Luu*i-«, pui* »n

'' ' " " ' l l t ' - j comme si upièà tout r.e!a ï\ *» y avait pliis 1 munie ne iu 111,1111111...
M. le. niînislrp de 1 intérieur répond à M. tl**

Liiboulie. et i M. ilt* H;idc. Si m tlisconr* e*i rotin-
ttmmenl accompagne de I approbation d« U ma-
jorité.

irlt>
Cette résolution est mise aux voix et adoptée

à une itiiineiiie. majorité.
î.a séance e$,\ le\ée a 5 heures et demie.

Séance du al mars.
M. le ministre des R usure* présente divers pro-

jets de loi, dont voîfi le sommaire :
i° Projet de cession a faire à la ville de P;»ri«

de remplacement de l'ancienne »alle de I Oj éia ,
à la charge par elle de le rotiveilir on place pu-
htique et de l'entretenir en Je.* t état à perpétuité :

a" Pr.tjet tendant à t.i« $<*?!' 1-: sel parmi le», su h»
tances imnér.ilrH auxquelles les articles irr «t a

rit

lu- .. ,., „„...„.
M M. Uivieille ei Oger présentent deâ rapports

sur di'<t pétitions san* importance.
M. Dupï 11 aîné développe sa proposition, leo-

d.tHtc à modifier La re^lcuieus sur plusieurs
point*.

M. fie Salvuudy combat le fond de la proposî*
tîoit, et déclare que si un autre que l'honorable.
|>iévident la présentait il voterait contre la piisc
eu CMIIS,aération. Il a[>[>elte cette proposition U
1' • ne septembre des auiemlemeus*

.•t. Du pin justifie sa proposition et s«s inten-
tion*.

iT-t. Dtifatir, Dupin et Hébert sont succe^ive-
t::t t-i entendus.

il, Laurence appuie la prise en considération.
La < iiac.ibre à 1 unanimi'è décide qu'elle prend

la j*rtip isiùoii eîi considération.
"' l'.iixli.tns lit une proposition Mil-les travail*

militai) es.

VARIÉTÉS.

IAM victoires de Napoléon, général en chef,
infini, r consul el empereur, ont rempli le monde.
Le* iiioiiument» que sa main puis-».iuîc s seiïîè's
i»H»rni-»»ninl su gloire.

Prononcez le nom de l'empereur, on prononce
' l'instant relui des Pyramides, a fr^ûte, d'Ans-

t'* <Ie la Colonne, de la
r ïait,

biljrité de la

rite.

M. Dugabé parle contre l'allocation du crédit.
Sîance du. a5 mars.

M. Bernard , de
puié et prête se.rinent.

O d l di

», est admis connue dt:-

ié et prête se.rinent.
On reprend la di.iiu>sion sur le crédilsnpplé-

t î e «1rs fonds «ccrefs

On reprend la dii
mentaîie «1rs fonds «ccrefs.

d
mentaîie «1rs fonds «ccrefs.

M. de Mnrnny demande des éclairrissemeiis sur

du eon«ril répond qu'il s'agit
l dicussion set a

o t p a
M. l«

n île

connue si apit-s unu e.eb ï\ *•> avait pltts rien à
dire, (j'i-st que l'admiration est épuisée , et que U
pensée ne peut embrasser, dans un se.nl hoiimie,
le génie de tous les grandi honmics. Napolé.m ,
niuvrrsel f nous hutnitie uou^ autres pt-UK, écrase
notie intelligence f dépanne noire imagination.
Nous avons besoin de le méditer plus d un jour
pour le t-mnpf*-ndré. Legii<erriôr ilV.bor;! T le gaer.
rier. nous ne voyons que cela , p;nce que les con*
(jiitite» uni de l'orgueil, les batailles du retentisse-
ment, le courage tic U sympathie Nouscheiétions
sans cesse le cheval Manr, la redingote grise , !»•
petii viupeaM ; puis le pont t **'
uliileau glacé de la Moscow

M. l« préNiilent du eon«ril répond quil sag
de politique intéiîeure et que la discussion set a
inieum y'i«> ét=. .î;;.;5 !"t-ita!»*•« Hi*» affaires étran-

I gère1». U s engage à donner aitirK sur re sujet toui
les éclairri**etnen-* désirables. (Approbation.)

M. de Momay accepte les paroles du tniiiislre.
M. Pagts (de l'Aniège) prononce un dtwoitr*

00 ni ri» le piojet el spéciatettitnt ronce 1 aticitf:>
ministre de rin&truclion publique T avre u»« \é
liémenrr qutexrilc de nouibreim murmures dan;
l'jvHemblée ri motive une interruption île IVI. le
président.

M. U garde des srraux •l'ngc lautoiiié de
lois attaquée^ par It précédent niiilnir, el expli-
que la politique du c;il»uiei a l'ég.ud i\v* p.irtî" fi
J r i t n plitique de Conciliation, d'union

ur
eille

s de

l
ml bnMnni d'Aicole, li

iwa; et , pendant le
ri de paix , nous tv*u* hgimins ie
i*ei de Ta garde défilant sur les hou

evarda pour aï 1er triniupher an* Invalides dan:
;» Mite tien ttt.tpeaiiK, !v» ï£.w: f:::tRji?t'•*»•* *!•• h
'i-Ji.ee, rivr«»st» cl l e i o i , du peupie, enfin !
•orlé^e de priure.t et <le rois encombrant U
iHitrhamhre* di-*» Tuilerie* et emhntra-.*i(iit I
naiehedes niiuîsire^ de I Vin pire. Tout ce qi
tappe les yeux et c»re*»e l'orgueil n»iiorMl s
»rjvt* il.ms notre mémoire, et au tiiitlicu de t
li.u» de glutre nous déilai^nnns pre>qiie de r,ij
teler un de* plu> beaux tin»** de Napoléon : ceL

Opeud^i
/F.urope. «1
[lariiiilei'inl

i elle*
< •.é.KH-

r le ni(i<
du

de l'écho dans Mi
.M.MMI ilViiii qui p

i i f i i iq-i ja" '» ' - a ' l u i

Pour hien »ppriH:ier riniineiitt*travail exetitt*-
|>ar le ron^ i l i\ P.iat, il I tut se tapp><ri*>t a I ep.H-
qtie de »» vrt^tion. La f.iîbl'1*-" . Itunbiùon, Tin-
«giieîiinoedeiidirei'te tirs de U i-r|t!ilili!|iiel.ii\>>aiciii
languir U Franc» Srttv»* or^JMi'.aliou net it-v t̂t et
presque sait» lois. Les eoni.iuift île* aneieiit nar-
iemens , If droit commun, lu itroii ptililic, le tit.iit
privé, et les décret-» île lu eoiiveuliou vebaietil
chaque jour se heurter dt-vuni le» nitinuaux don;
In jiirispruilence tiluM un? l'uuiînurlle varîaiioit.
Ce*t de re ih.ios de loi, elde cou t tune1* qtif, &"iis
la présidence de N.ip<>léiti, on exhuma les eitiq
codes , et qu'il y eut eutiii en I*'nuire une jn«tïei:

j.ile p'it.r tous.
Le premier consul e 'iiinosa le consfil d'Elu

dtjottr. l.enn>#r^ur chtHMswtt lojijot .i.nu il *«.t.
\a\\ Vu4-citit«*i, !r £tinà>î!î>*i':{Uîeî: èîï:: Î**»J»^« 1'*»-
•v.nt «<in ra]t|iort, et lu (tisOnisioti ^MMiu**ttratt.

Ĵ .tiAÎ<i li'ilntne. ne tut plu» îtbie qite telle ûu
cort^i-it il Fut . chaque uieiuhre avait droit dv-
piemlre la inirole , et d'exitrimer ptiik liaikt-hti*
••'eut ft*iii opinion. Il n'était |u>s pei'iiJi délite un
«iiscouis, il fallait improviser De là i-ulli-^aienl
Mi.tUMit te> di-ii'iivstoti^ le» plu-î annuroi; mi mol,
un la il personnel, doitiiatl lieu à I»II« tnule deiji-..
fours qui eli>ijftiiiie<il soirveut Iti t|uf«,ùon prîitci»
pale; I empereur alors avait soin d'y ranimer les
orateur*. Mais lorsqu'on l'acharutiit »ur In fonrJ

p
de* homme*fcn . les plu1* celebrtî-» par leii's capartléi
et leiir-i l.itu:.Ve>. T*»-a l** pa<«e tut oublié pour
doinier 1 l'avenir, et Tranchai feie^u a cûté île
Mer!in.

Il y avait or<linaîrenie'»t séance du conirî!
tlEtal deux fois par semaine \M vaille, aux peli
tes réception* de S<it*i- t'.hn.td , Niip'ilé:>n fiti<ait
grouper autour de lui Itnis le-i nietnbres du tri-
bunal et du eoi ps le^i-lalit-i a.Unî.s niijHt*^ de %n
personne. Il les inlei•tngi-aîtavee «me aim.ihle f.i-
miti.irité sur les queitioi^ qu'on devait R^iit-r le
4eiHtemaiii. Chacun émettait son opinion avec la
libeilé'du salon j I em|>e:eiir et-, m lai I ainMilfii-
lion, tlisc ' tô t i|'tclifMef>i<> t quelquefois Se lais-
sait fuii v tîncie, et leMtntnl le suir d.iui >••* app.tr-
temeiK il dtsmt .t «cm qui I t*ututuuietii : * J ut
prépare ma s?ttrtc<.\ •

La s.ilie du cime.il d'Ê ;U , AUX Tuilerie*, ét.iii
«ne pièee latérde à h rh,m*l!e rtde tout** s» l<»n-
gueiir. \ 1*1111;) «le-* fxlrétlittés ét;»il une ^raïKJe
pnrîe fji*i rommiM.i^uai; à rintëru'ur du |).iia:-> ,
celait pîir là que \enui| toi=jo:ir* l'empereur. Les
Cui,sniiri> ci>:.aU*t;ï p : de^t portes mnen«*a
l'tritré.ij^tt* «nj-i»-é(».

A droite eï A «:»!ichr dans t«ute la lo«f{ueur ùe
I.i 4aHc , f-'"S latti-niu e> tûîs .aim-a, >u. l*.a j,ic!!.-s
étnient <te<i ^lau.U t-ailn:i> port.lcit le n-mi >(a pio
prieiaîre , tt»>U paient la pl.*.*e •!*jii rnp-'ï'H!»*'-»
U*Étal. ï!' rî-i "o; -tn«»î-. JWI* ordre il aiteiem.tlé.
A l'extiétnilé de celte salle iié^faieut lian%vetsnle-
menl (e* m-î ïreti cl*-* re |utile», el derrière eux les
ainliie-irs , n**\% -tui* d.-s inbatir^i*. En face et tie-
lani la »r,«ndi* n:irie é ait |« j»(*i«e de rein|»-r«-ui
Une table rtvajvt'rtj «.m aiiiiple lapî» \i-rt, «*t
uit fauteuil ét»\é su- 'it»«* f%tr ni*» de deu* mar-
cher !tiniul»ieni le trône rnpé-ui . A In firoîte tîe
I emperear ét-m le prince atehieh.uict-lier ; a »a
gauche, le |vrii,te u>>-Uiii'e«ot ici> •>!• Locié, ré-
dacteur d>"* ": 01 è\-\ei baux . a t! quel nous devons
le recueil de <-e-; intéressante!* séance*.

Le pourtour tte la salle repré.entait des figures
ellé^oi icpitS : la iu»iue, le romiseree, ln;dus-
tiie, eie L>- ['.l'otnl était déenré du henu t.ihlean
de la balaîlie 1! Sn^tertitï p»rGros , et Tenipereur
munirait rtnr la :|:t'il portait lepée d un bras aussi
1er me i|<it: M UMHI tic ju.>iire.

Les itéuurei e<;tieut iitdt(|in«!i 01 dînairement
pour oTiz»' t i i i i - i . t/arrhi<'hiincelicr s'y rendait
loitjitnrs 1M pMMiiiei', el tnrv(n un nombre suffi-
sant de eou»**it..*i *étai iain\é, il ouvrait la séance
en lah*e:ire (ie t empereur Ou s'occupait atoi>
de ee qu ' f • •; ^.Inii le p"tir ordre du jour ; c'étai-
ent des afTiirt* <!e forme et île localité.

A mi:Ù le Itrntt i!b> lHiul>our<. qui battaient au
champ aruioric ml arrivé île I empt'ieur alors sons
les vtuVe- H T.-tleiifi

IJI çrmd'* porte I'HUVTMÎI k deux battait*, ei
tout le nioTid*- se tenait debout jusqu'au moiiient
o ù , a*»i.4 ini-iuùuie, iS^poiétin luiwtil si^nc de
s'asseoir.

r lui présentait le grand ordre

d uneaitaiielon'l't
lorsqu'un ili.si'iitait
la plus grande liitilmlc et pi
scrn|»uleu*e attention.

Dans le ptiit<-ipi

|iltquaii avecv
fort.e , ii-reiir Uii*(*ii

râlait lui-méuie une

et connue il arrive souvent

r'tyiu .il % t V t̂ 1.11 i«iiv dUpcn-^i* par te ciel, et
ou il ne devrait ùli't; donne a |iCia<iuue, sur l<t
terre, dt* pittitulr V;'iift*r. Puiu/ moi , je VuiidlULi
i|-i -.n I'*raiCaïîi d't»:-î îi>C , fAl-ïl a *J *U?tt̂ iR(* g"-
nérittioH d'eiian^-vr, »« truu%al enrt»t* Frjf ^ai»
s'il I.- lérUuiait. Je \oiidraU, Vil M- pr>UenUtt
sur l'an ttv liuudu Hilin, tliitint : Je *HH t'rai'rji»!
q n .̂1 vnix tAt plus ïmw qun b loi ; q>ie le» Iwr-
• tè.et •» ahai.iStiMiMti tK'vaiii tut vi qu il rentrai
tri<n»|ih-Mtl a» sein île U mé>«-(>nti ie. Jri veux
éir*vrr la gloire du m»:u fiançai-» w haut, «ju'il
tlevïeiine l"rnvi<* de* nations : jn \vux un jour,-

yu^fint vu Knrope

nr^'ititrer les pro»
uU peu a la fiance,

à é

ï)it» ill qu'il n Yv uiç.iis \
rn.ie M- tru'tvrr toujours tlu'

l'endiint qu'un s'oeeiipail 1
\rire»|llyrieun**«actjiiite* de
n proposa tïan» le t*f>"*eîl la

^inn'n> erontes. Cette milice, qui avait une tirga*
ni-.tion pnrùenli^re, avait été foi'iiiét: par le vieux

ieuis, qui obtient a peiue conclure, ei sonvt-ni
li.t!|t;iti.otiit et finissaient par s'asseoir >,ÉIIS avoir
pu tfifttiner leurs iliscoitr», I.Vmnereuralors ex-
pli|unit ee (juif dv»u voulu dire; il av^tt ŝ tî i
i«-;u pensée Mai-, plus U n i , M »e vuiili-aiguil, «il — IÙ pooi,|iio
•icnilila reiier ihdit'léieui à i»>ut a1 qu'oit Jiaait j — Si:e, t.'Uici-
atii:iiir >te lut 11 muiilait son crayon, ou le IJJJIS ' * '
d*' la tnhle, ou même le bras de *<>u fauteuil avec
sou cuiiT; ou bien il traçait des figures et des ca-
ractères Inzane* sur le papier qu il a^aii devant
lui. Alnr> U Uiica-si.Jii devenait piu*
iij»r.'. Clmr.iin se livrait à sa verve et a ses idée»,

np Napolé >n fermait la lu'te parie-
retuhié cimcis, clair, 1 u111 î•

i Q J i i
miMitiiire , f.ii-tait 1
TtfUK , concluait ci tut
rivait qiielqtu-toisqu'i

H«»îi à la mninrir» di* la l
1 votât cintre son

du monde en dU«nl : • Je vais tâcher de uir
tdfr nue j'ai eu tort, •

*n le* auditeur* sautaient sur les
rifîoii'ié-. pa eï s en arr:i-

p p g
nh.ient te
suiciit le uniii u'iiif
tiiaieni lea plus et; Jli^e

Il e-it irrité «on'uut

; «t M , p»r f«..>*•.!, IIH y | | .
ille ou d u ut» capi ta le , i i s eo

e n d a i tIl e-it irrité «onuut tpi: N.imléi s
au conseil après une nuit employée au travail «iu
bien en soriant du ti'rtwiitfrnloi s il céJait maigr
lui a<i .HOKitiu'il. Le» [)',%•, a<*r.jiiuiï sur la UÛ]e. la
trie appuyée sur L-s bran, it s'endormait, et Par-
elii.haucelier prenait U présidence Ju conseil
'•nu* ttur. la dîvt'Lis îon lût interrompue. A si>n

i l d i i a p i mréveil l'etKjteur reprenait la
é t il ivaielle était, et

reprenait la p
il arrivait quelquefois queti fiît

i U i i i a t u
q

ies.«ant son résumé ii citait leh .>ptn
qui Mvaiefit parlé pendjiii son soinineii.

Les îiéancfs se proloogc.iic:it parf'H» d«* onze
lî mt>< o*u matin à neuf heures du ioir. Le.upe-
rftir les stt^pt'iulnit alors pour que l'on piU pren-
dre (|il**|qne nourritute. A cet eilel des tables »e
tt ou va»nt toutes dressé1-comme pa rem h» n lemeni
diini Sa salle voisine j «t lorsque les membres du
conseil tombaient dp latitude et de besoin, ÎSa-
poléon cu^ervait a la lin autant du fa-.ilné ,
d'abnndatu'e, de frwitheur d esprit et de tète qu'au
CdtiiuH'iiCeiiieiit.

Il piettiiil tonjouis part aux di
le,il p,«...il toj p ^

p!u« ....portante O... a recue.lii d« Im |»lu»ie«r.
improvi^ùons dont je v-i* citer quelque* l.ag-

Un jour, parlant ••
d e r à d e ^ é t i - « i t » e r s d i n i ^ m r n a n < . H . s r , n ( i n

• Le plus beau titre sur U terre cesi d eut né

, son utilité « son importance.
— Sire, réjwmilîl l auteur de lu proposition ,
; Ttirr-» nUscraient pas aujourd huï recoinnien-
f leur ex<jèi.
— IÙ poinquoi ee'a, monsieur1

Votre Majesté est devenue
leur 1

— ICI* bitii; ?
— i i r e , ils auront trop de respect pour votre

puissance.issance. „
— Ah! oui, sîre, -»ire. -. Teprit vertement ï'em-

preur, des coin pli mens à présent! Eh bien , mon-
sieur, allez les porter tux Turcs, qui vous répon*
dm m pur tles coup;- de fusil, et puis après vous
viendrez mVn donner de» nouvelles. •

Les ré^i'liens croates furent conservés.
O*i proposa une fuis un projet de décret tou-

l b i i lé
p

cli.int les
, qui ne trouva que

il L'
cli.int les auibasÀmienr, q q
peu de partisans dans le conseil. L'empereur le
•ioiHjnt avec îédergie d'une couvicii.iii prafiîïidc.
Il ne v-f*;»h»ît pa^qut* le» ambassadeurs pussent se
soustraite aux lois du pays ; tout :ui ptus voulail-
il lirur aecordpr mm juridiction pariicnlièie.

* Ji* ne m'opposerai^ p;t<, dit-il à ce sujet, qu'ils
ne dfvntis-nl jn«>ii<'iahleft qu'après la décision
préalable d'une réunion d*« nnniâires et des hauts
lîi^mtaires de l'empire, ou a ce qu'ils ne fussent
ju^és p.tr un tribun il spécial composé des pfe-
nit.-f" ntagi<«lra!4 el des premiers fonctionnaire»
de l'Etat. M'i>bji*eii;rie.i-voii» tjue les souverains,
se trouvant compromis dut» la personne de leurs
r. |iré-.»ini:i!îs, n<* m'enverraient plus danibassa-
liMiri ? Où leitit If tualli<*;tr ? Je retirerais les
iii-ns, et l'Etal cannerait «linimensei salaires

Poiir<inoiv.»ii t
à V i d i t i

au moins !<>rt inutiles.
_ ulrairc les ambassadeurs

i<>n ?IUuedoiveutèlri*enioyé4 que
pn:ir en!retenir un échange

à totitejuridicli<
pour être a t̂v.*!
le bienveiM.ih<'e 11 <1-t'iiitic eture le* souverains
respfclift. S il? fuirteut de ces limites je voudrais
(u'ils rentrassent dans la cL>se de tout, dans le
droit commun. J*1 tv i-inruî*a.Inieltré! tacitement
[{ii'ih pnsseniêtre auprèxle m<n » lîlrc d'espions
;'< ga^e ; ou bien alors je .-mU un sot, et j« mérite
tout le mal qui petit m en ai ri ver. Seuleiucnt il
s'agiide s'enietidre et de le prucl.imer ct'.ivsnce,
afin de ne pa* retomber <lan« J inconvénient de
violer ee qu'on appelle le tlrnii des gens et les
habitudes reçue.*. \*t plu-* f»»r| «I oiïe erise céîè-
hre, on vint m'nveiiir qu'un £Mit.l personnage
•• «-Uit réfu^iti cl»»-i M. (îr»t̂ »heiM*«*i #»i n'y croyait
à l'abri sous !CJ immunités de cet ambassadeur

in»

I
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qui me connaissez si bien, me Ijivti
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a un Irilniimlrlà le< faire .'x _
fait, Messieurs, njouta îVipulÀin en ('levant la
TOÎI ; • on le savait', aussi ne s'y fi-oitaii-on pas.
, M»'r* - r - -i—i---"-
rut point adopte pur le conseil, et culte foi* en-
core on peut juger de la liberté les volets el de t»
soumission du chef de l'Kl;it a lu m.iji»/ :*.

Au milieu de. la gravité des séuneca il est arrivé
qu'un mot plaisant échappé à quelque membre
excitait le rire de l'assemblée. L'empereur ne sen
facbaît pas et parfois y donnait lieu lui-thème.

Le conseiller d'Etat, général Gassendi, appuya
un jour son opinion de In doctrine drs écono-
mistes; l'empereur, qui Ininiatt heaiicoupu titre
d'ancien camarade d'artillerie, I interrompit sa»*
laçon, rn s'écria nt : * Mois, mou cher, qui vous
a rendu si saviut?où diable avez-vo'is pris de tel»
principes?»

Le bon générnï, peu habitué à parler, ne crut
pouvoir mieux faire que de répondre cjue c'était
auprès de lui-même qu'il avait pui.é cette opi-
nion, • Gomment! s'écria IVmpeieu;' avec cha-
leur, que dites-vous là ;' est - ce Lieu possible ?
Comment! de moi, nui ait roujo i.-s pensé que
s'il existait une i"cnarchîe de granit, il suffirai:
des idéalités des -'oononistes pour la réduire e i
poudre... Allez, i»ion cher, vous vous serez
endormi dans vos bureaux, et vous y aurez rêvez,
tout cela. »

Gassendi, susceptible el colèrej lui répliqua
sor-!e •< : .c'ip : - O h ! pour nous end^i-niir du is
nos !):in\T.!x , sire , c'&tt.une autre affaire ; avec

, j*«.i défierais bien qtiicunq ie en aurait en-

q , pu
nu? et depuis quand tu'uve?. vous vu employé.
'a ruie et la fraude dans mon gouvernent- tu i1 J

ie : vous nous y louiu;emez trop pour cela.
Cette boutade excita le rire du conseil, et le.:»-

rrcur rît pïtis fort que les Qui
fine Aes improvisations les plus chaleureuses

de Dispoïéon fut celle qu'il enta propos du IW-spoï q
tînri des tsr.îs ha nos de lap l £m\le n/iUitu!*

On va juijer jusqaVi que! point il poussait lu pré
voynuccy

Ce f.it i:n :
le projet

iin a»":, t "rt^péltïion de Russie q :e
t'.tli bans fis' !,i'garde na-

(te »uit (toiu 1 limido et je n\iï point i usage de:
voies obliques. Si j ni un défaut, c'est de m exp'i
quer trop verteun.Mil, trop laconiquement peut-
être. J'ordonne, parce que j« m'en repose ensuite
pour le* formes et pour les derûiU sur 1rs inter
tué liuire* q.-ii en-cnienl, et Dieu suit •>!, sur c»
point, j'iti beaucoup à me louer. Si donc j'aviiî.»
besoin d hommes, je le denunil -nm hardiment
;MI sénat qui me lesaceitnleraii : el si je ne loble.
nais de lui, je m'adresserai* au peuple me^ui*,
q lie vous verriez marcher avec moi Jr- vouséiuttu
peuUéirt*, car vous semble/, parfois ne pa* voi^
douter du véritableétut de* choses. Sachez que ma
popularité est immense innombrable , car quoi
qu on en veuille dire, partout le peuple mainii*
i'l m'e.uJMie; son gros bon sens l'emporte, sur toute
la malveillance des <*d>ns et la métaphysique des
niais; il me ^.livrait, en opposition de voui tous.
Cela vu'is étonne encore, et pourtant il en sera il
;rîusî : c'est qu'il ne connaît que moi; c'est par
I'UÂ qu'il jouit sans ci'.:î:Hc de tint ce qu'il a ac-
quis; c'est par moi qu'il voit ses frères, ses fils,
indisiinrt(*ntent.ivancés, décorés, enrichis; c'est
par ••n q i il vnit ses ltr.i»fjcilemeiitet ulilenieiil
e;;iployé* , s**s s leurs accompagnée.* de quelque
jiHii.ŝ .-inee, 11 rue trouve touj:iar.i Ï»JUH inj.t.ittce .
•»ai>.» préférence; car il vi;it, il to.iche, il coui-

: h\t.
«;t \hS , b&*fJ<*jirt-M(irte, tapit Baoisa, avec piU

r-f ris.

c et rît.
MXIIO, batennù vnpeur le Gaia, cap. V«Uit Ittt

M Utifc.lLLtt tuislici tioie, cap. Olivu, avec «L

DÉPART»
Du Ier ou 7 avril,

Pc TOULON, bitem à v-ipcur /<- Golo^ cap. Vullî.
L1VOUHNE, bteuf Conception * cnp. A-(onsi.
(.IV'tlUilNfc» iiœuf Conception , eau. Mufini.

', mistt k. Ass:>mp'ion, c C;in.<r.i»«*i«.
, uti-ttî k Mixcricard'i c. Giudiceilr.

il' >A V kllI'J» mistick. ji*9O'ftpttoa*c. LHovatumUi.
\L'J,.U\t bœuf St-Ar*'oiHL\ p-tp. iu;!iaiiî,
VlU t )*t.Jv>, liceuf Annonciation, ea .̂ î^tHicj.

L.L^tl.J J , t'ulouque t^itii-ge-des
L>l'tri.
jf, bateau ;'i vapeur le Goîa , c*:

-te.

Va la

ANNONCES ET AVIS.

médaille a été décernée à l auteur.

DE DENTS;
/.* Crinsote Billard enlève à l'insiant et pmir

toujours lit douleur <1<; tient la plus vive et g;:ént
I» i-ufît* des dénis gâtées, a fr. le ilacun avec l'iuâ-

jj | y q tujours ïniclinii. Dépôt chez S!. Sainpido, pîurrn.icien , à
ce q.te nous réglerons pour son bien. Ne vou« eu A;:jet:io j chez M. Louis Gregorj, phairnacien , à
lai.>:>ez pas sunnui imnosr nir 1 îiî j ^aii

fïieîiu tant rela, et rien d<* plus, rie» surtmil il»
ÏI i^éîajjhjM |i»el Croyez, donc qu'il fera toujours

ce q n é l bi N
1p r n.ir 1 opjvvsîiîfjn que

ous r:i*n!jc>.'!!!ez, cîî« u'exisie que dans q lelques
saious de Paris, et nullement dans la nation. En
ceci je uiti nulle vue ulréiieure au dehors, je le
décîarej je ne «l'occupe en cet instant que de hi
sùifîé, du reptts , de la stabilité de la France au
U! P i d l

ilrhraîrie tor«eiponJ«i
la BUJTM
le J t\ V

l'I JI

wCI'i*

i pwr

tl de l'I JIUTIB
, N" »: » I* tor-

F- Htc*Tiu elC'm»
Mni5,»a l'en re«ail
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P
Prix d'insertion, 40 c. la lijn«.
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PUBLIÉ A BASTIA.

CORSE.
C'est avec un sentiment de vire reconnaissance
t en cela nous sommes sùts d'être avoués par
>s concitoyens), que nous liâiiâcrîvons en entier
excellent rapport de M. le comte Jauberl à la
îambre des députés, sur le projet de loi cou-
irnant le classement des routes royales de la

La vérité se fait jour en haut lieu. Onararemen
mente aux. chambre*de* rue* plus «âges et plu*
evé*« - des aperçus plu» juates sur noire

que où le conseil-général du département émit le
voeu que les deux lignes d'Ajaccio à Boinfiieio , par
Sarténe, et de CJIIVÎ à Corie, par Poittc-all;i-Lec-
cia, fussent appelée» à prendre part aux allocu-
tions, l e s ingénieurs commencèrent a s'en occu-
per; des études furent fuites, et mette quelque*
travaux d'art furent entrepris. A peu (1resen même

la commission de finances ife la chambre
temp
avait demandé, par mesuredtordr«tqne la Corse
(.visât d'avoir un budget spécial , uui à la faire
participer, comme tous les autres département ,
ri dans la portion de ses besoins, au fonds com-
mun des routes. A dater de iH33 , cftte int«ntinn

• , J.I HB suivie, ai ce n'est en x« qu'*U««vait de re-
situu-i i«t'l a l'importance des allocations, du moins en

AVIS AD PUBMC.

donc le» bancs la
a i

mariés , ne cl/vait na
troisième, Oîiiio-,^ !«;s
cinlemei:! ait-icué à l;i x\
cottî! belle organisation
'l'hofniîiM «f IVUI: vaienl

: la Frannc ei.i.t

.V.vp \a :le;îarîe;n<?u>; 1
li'n-tr.ies ! P M , élaii ;.• .
•a*n.ii» du c'tef-Iii'ii. ÎV

plu» de deux l'iil'ioti
ar.-.ïé*:, r!;;siC3. *'..r.: -,

5e • l

; j y ; :iaî.ise
CÎ au besoin Que CtinUicéies que voilà »>it

Lr c-s de prendra U<Ï *'*isiî »î le Jji.ger te rt**
ait, ci alors vous auriez vraiment une tta-
m.içonnéeâ clia ix eî à sable capjble de d

h eî I*'5 iit*rles. ••

14. f
pas

t jinrïn entiir* rr [irpjet; niais r
entière, ù,

Alors
précise,

l

r .*,». .v.'îcr'" *!•;,: l; tir, qui iniuitarr '.tuo:i
II c? 'j'ii'.n j il employa des rirci»al«»cnii!>ir4
tes, de* pt'ii; h..iS«b <-i:j!>an,is!(ét.*s. Napo-
intermu'oii brusque:::.-': <M» l;tî divitit *a
• hahiuel'i*:- P<:r!i^h.irdi:;it*nif niuu»:eui,
il:'"7. pas v*>:re J'IÎW-; ;liu-s-.n !:•!> L'HÔL*.**;

rrmes iri.entrc o»u -. »
M. Mnl^uet fi'ex#~lii|.M d'un^ ma mère
et déclara q:;e rsîte mesure alarnieruU

i'»nde; îjuiî L-hicin crnmdniit qtie , 8oii>
à.' la défense intérieure, on ne leiilrai*p

nât pi:« luit.
- 7U !/ t>Tiî h U Ut ut h

j#> viwis rt>mp"t-::fls à ji
dit-il eu s'tdrcMAi I au

t!îi l'empereur,
ii», im;:;s.c:jr*,
vuua êtes tuu>

Le projet c:h.i:>g/a vingt fois de rédaction, el
ïinil par être mis d« cûié. S'il «*ûl été adopté «*l
mi.» il <!Jkécution, il n'y avait pour nous ni smiil-
hue d?& alliés, ni l'i^ipos-tion des lîourb^us, ti
norirl lini V/alrrJoo , ni Saint rlèMne.

;'»•' élaii' le rûîe qp'«' 'e grand ho.îi.ne venait
,•;• i'pKr au Conseil .'I l'ial : il cherchait à •* éclairer
ît* s«*j lumière», el so;i vpnl il i u éclum- tlt-s Sicli-

iie.< propre*. 0»' conseil élaii en oulrc la c.i
.'u* jiisiice d;is lu:iti fitMclionnsires. Lorsq!ift!._.
f>(y:nîu éiait portée .i IVmpei*«ur, il nommait trois
cou^eîîler» pour examiner la conduite de laccu^éj
le ruppurt fait , i! UL '̂-iiiUiit ou condamnait ;
céi.itt là vraiment de l,i j.isiîce

M. de Lis Car.es parlant un jour à Napoléon, à
-tsini-Héi'éne, ries séances du conseil d'état, en

obtint pour toute réponse : « Encore quelque
;eutps, el a peine eu resieia-t-îl v es lige dan» le
souvenir. -

Ci-ttf fois ta voit du grand homme ne sera pas
prophétique, e; tant que le Code Napoléon ré^ir.
ies pennies, on se mppdlte'-a de Napoléon légis-
lateur. Un ex'Conseiller d*Eiat.
[sAPotàmitj*tuinal anccdotiçtte et biographique.

CHAMBRE DES DÉPUTÉS.

Madame V* Unir, dite Fourcy, prévient le pu- * Séance du 6 Avril.
blù* quelle vient d'éulilir une niaixin de b.iin* ' Messieurs , la Corse, avant sa réunion à la

l 8 il F
q biin* Messieurs , la ,

qui *era ouverie le 18 avril courant. Ce bel eu- F r a n c e , en 1769, »« possédait aucune route

oi ne» avec goût, proprefé ei décence.
il le linge e>i beju et eulieieiiient neuf,
c. Le sur dé>iranl obîeuir les suflrages du

puiKicM mis ses boius à un prix très nio 1ère. Putir
|:i (^iiuinudi.é de; perioune»abonnées , le» uîllcU

t.n toujours cours :
n h.iin avec deux, serviettes et un

pi-M»»»' F. I oo c.
Aboiitiemeui de duuEe billets. . • 9 00 »

Jdein de six • 5 00 »
C!i..<j:;̂  scnic;;c eu ptasw paie. • o 10 »
Un ï'<»n*l (le bain - a un »
Lesbainsseroni touj.iiirsUvc» ri netUijc&avant

de les remplir et en les vidant. Mai*, mm e cela,
les personnes pourront exiger qu'un les nettoie
d?v;tr:{ .̂Ile».

On sers ^ervi arec zèle et pramptilude.
M.ÏJÎ:. Lfstir tspeje que les personne» q-iî Ilio*

rmniient de leur confiance el de lour esiime lors-
t|n'(lle uttu'n non .incîen éLihlissement, \oudrout
Itîei. If. |<ii continuer encore, leur promettant
anjotmi h.ii rotitiue juirefoîîi de faire luul ce qui
acn eu son pauv it po'ir les mériter.

/ f GJr-iht H. TARTAROU.

e Baslia à Saint-Florent, et, plus tard, projeter
:lle de Bastia à Ajaccio. Sous l'Empire, le be
un de l'exploitation de* forêts d'Aïtone déter-
mina le gouvernement à ouvrir celle qui les met

communication avec le golfe de Sagone. Ces
lis routes ne Bgurèreut pourtant point au la-

tuiosu général annexé nu *!écret du 16! décembre
| i 8 f i , bien que ce tableau comprit même \ta

ules impériales de l'Italie : la Corse y était passée
jg.-us silence. La statistique de .8*4 en fît mention
J à la suite des cent quatre-vingt-onze routes roya-
fl îe$de notre lerriiuittr cuntineiftiil, tuais, enquei-

ui o ié iuui ie , et leur afTccï-jr

3lie sor te , puni u icuiui ie , et ««.i» l t J » B . , k v . . .
e numéros. Chaque année un crédit spécial de

a00,000 francs était ouvert au budjet des ponts
et chaussées pour le département «1«? !a Cfirse, ;-t

I~ réparli etisuîie entre les trois services des routes,
de U navigation et des ports.

Cet état de choses dura jusqu'en i83a, (a'.é

HdjLi4.De f i Jiurimei»c tic CÉSAR F

(a) Ce EU a été émis dans une de ces séances
où les membres du Liamone se trouvaient en ma-

3 ^35 l ilgénéral a de*jorité, En i834
mandé que U
d l

mone
^35, le conseil-général a de*
do la partie orientale, fût aussi

'éi
mandé que U roiitedo la pa
déclarée route rovaie. ii parait qud c'était trop
tard, (tyvfa du rédacteur.)

ce qui t<
Sur ces

senti la c<

che la forme.
?s entrefaites , le gouvernement avait
on venante qu'il y avait à régulariser la

position légale des routes de U Corse, au moyeu
d'un classement régulier. Une ordonnance royale
avait été piépttrég à cet <,&.<! dès te 111015 dtt no-
vembre 1832 ; maïs on fît réflexion qu'aux te .-mes
de l'art, TO de la loi du ai avril précédent, cor
rnborce depuis par tari. 3 de la loi du 7 juillet
18 U sur l'expropriation pour cause d'utilité pu-
blique, et malgré le cutuiucncent d'exécution
dont les cinq routes de la Corse avaient déjà été
l'objet, une ordonnance pouvait ne pas être suffi-
saittH, et qu'une loi paraissait nécessaire pour
qu'elles pussent être inscrites officiellement au
nombre des routes royales. Tel est le scrupule
qui a donné naissance au projet de loi actuel.
Comme vous le voyez, messieurs, ce n'est pas
aune chose que l'enregistrement de faits accom-
plis et antérieurs, pour la plupart, aux lois pré»
citées. Dèi lors, l'enquête prescrite par la toi du
7 juillet i833 a paru superflue, et t administni-
• ion s'est d'autant moins crue obligée (l'y procé-
der, que leur résultat ne lui aurait rien appris dé
nouveau sur les vœux des localités.

La prein
en quelq

miére, celle d'Ajaccio à Bastia, f*
ne sorte U diagonale de l'île,

• • • • •* - . - -A . .1

n'avoir par été bien tracée dan; int<
pulalîon, puisqu'elle laisse de cots
fort intéressant, pour se jeter dans les go

formant
parait

intérêt delà po-
des cantons

étroites et stériles du Goln. Elle a environ 3?
d l d llieu**? de longueur, dont les deux tiers seulement

construits srit eu em piei riment, soît, en majeure
partie, eu terri in naturel, sont parvenus à l'état
d'entretien; le resta e»: à l'état cte lacune, ou
ïxi^e de fortes réparntiopd. La seconde, celle de
lia si ia à Saint-i'lott'itt, qui n'a que cinq lieues
l'étendue, dom deus tiers en terrain naturel t
mérite les mêmes critiques; elle compte d'ailleurs
beaucoup de pentes excessivement rapides : plus
de 3,ooo mètres sont à réparer. La troisième,
celle de Sagone à la forêt d'Aïtoue , d'environ 9
lieues , dont aussi les deux tiers sont ouverts en
terrain naturel, n'a guère qu'une deiu.-Uene qui
suit â Téui de menue, uu ue grosses rcpsraûûas.
Quant à la quatrième et à la. cinquième route,
celle d'Ajaccio à Bonifacio, par Sarlène, de 34
lieues, et de Calvî à Corte, par Pcnte-allu Lee-
cia, de 16 lieues, touty esta Caire, à très peu de
choses prés.

Le résumé de la situation des cinq routes, ait
" janvier i836 , donne :

145,970 métrés ou 36 lieues environ à l'état
d'entretien ;

53,36f» i4 de grosses répa-
rations i

205,733 5i de lacunes.

ToU>l. 41.5,069 mètres, 101 lieues.
LA dépense à laquelle est évaluée } par les in-

génieurs , la mise en eut d'entretien des soixan-
te-cinq lieues de lacune ou de grosses répara-
tions, rst de 3,015.971 fr.

ï/tintretieudes cinq routes, lorsqu'elles seront
terminées, en le supposant proportionnel à celui
des portions qui le sont déjà, exigera une dé-
nfnse. annuelle dVnvirnn 1 ^7.000 fr.

Nous devons faire remarquer ici que si le terme
moyen de 5o,5oo fr. environ par lieue de lacune
qui résulte pour la Corse des doc u mens fournis
à votre commission, est d'un tiers inférieur &
celui de la statistique générale que vient de dres-
ser i administration (1), ce n'est pas qu'en Corse
les routes y soient plus faciles à faire qu'ailleurs.
Tout au contraire : les montagnes y abondent
plus qu'en aucune partie de ta France, et ce pays

(t) Rapport fait au nom de U mârae commis-
sion, par M. le comte Jaubert, sur les lacunes
des routes royale* (20 mars i836).
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a même cela de particulier, que les plains, sur-
tout celles quibordeut la nier,y étant devenues
insalubres et presque inhabitées depuis l'invasion
des Sarrasins, qui a refoulé les populations dans
les montagnes, les roules destinées à desservir
ces populations doivent nécessairement sillonner
les parties les plus âpres du territoire. Si donc ou
voulait les construire sur les mêmes dimensions
que celles <Je France , la dépense serait beaucoup
plus cbnsWérablfr: mais l'administration a sage-
ment Jiensé que dan» un pays où il y avait tant à
faire-, il ne fallait pas'viser tout d'un coupa U
perfection , et elle a arrêté qu'il ne serait donné
généralement aux routes royales de la Corse,
comme à ses routes départementales, q-Mine
largeur de six mitres, non compris les fossés.
D'autre part, vous avez déjà vu que partout où
il était rigoureusement possible d'ouvrir les nou-
velles routes enterrait! naturel, l'administration
n'y avait pas manqué. Ces deux moyens d'éco-
nomie expliquent suffisamment la différence qui
a été indiquée ci-dessus.

Au reste, il ne faut pas croire que les 3 mil-
lions que coûteront les routes de la Corse soient
une charge imprévue ajoutée à celle des i3a mil-
lions de la nouvelle statistique générale ( i); car
elles y sont comprises par avance.

Elles n ont d'ailleurs rien de commun avec le»
rou'es dcparïeïïîsniales, classées comme telles par
l'ordonnance royale de a3 nui i33o, qui sont
aussi au nombre de cinq, savoir: i" d'Ajaccio
aux bains de Guagno , prèsVico, établissement
thermal appartenant à l'État; elle s'embranche
sur la route forestière d Anone ; a° de Bastia à
Macinaggio,dîrigéesurla pointe septentrionale de
lUe; 3" de Froprimiu a Sartèt:s , rhef-lieu d'ar-
rondissement : elle doit s'embt jncher sur lu route
royale d'Ajaccio à Bomfacîo, ou être emprunter
par celle-ci. Propriano, situé sur le golfe, de Va
linco, est en quelque sorte le port de Sariène
et des cantons environnans ; \a de Calvi à Saint-
Florent, réunissant les deux points ini!iuiies tes
plus importuns de l'île; 5° du pont de Golu (sur
la route royale de Bastia à Ajaccio) à Prune!te *•
village situé à quinze lieues dans la direction d<
sud. On a de ïa peine à s'expliquer pourquo
cette dernière ligne s'arrête brusquement à ui
point aussi peu important que Pi u nette, alor
qu'il eût été si naturel tle la prolonger jusqu';
Bonifacio pour compléter l'espèce de route de
ceinture de l'île. C'est là précisément qi*e sont
les plus bcHA* plaines , celles où les routes serai -
ent les plus faciles à construire , et les moins dis-
pendieuses. C'est sur cette côte orientale de l'île
qui fait face à l'Italie, que les Romains j^a^netti
fondé leur colonie d'Aleria, à l'embouchure du
Tavignano et de Mariana ; c'est là qu'à l'abri de
Tents d'ouest, souvient à notre marii"- militaii-i
et au commerce les beaux golfes de Porto-Vccchi'

(i) Voyez le rapport précisé sur les lacunes
page 8.

(à) On sait assez que ces maîtres du monde
lorsqu'ils envoyaient des colonies, mettaient m
grand soin à choisir un bon emplacement; on n
jamais contesté que les cantons environnons d A
leria ne contiennent les terres les plus fertiles <l<
la Corse. Nous ne tenons pas beaucoup .t ce %\
la route qui doit tes traverser suit déclarée rouit
Tfffnle ou route dèpajteni-nUile pourvu qu'elle sot
confectionnée au plus tôt; car, jusqu'à ce i|un>
n'ait mis en plein rapport ce» t-unirér», nous en
yohi que la Corse ne puurrj se relevai- coinpl<
trmnt de se* anciens malheurs. ( iXote du ré
dacuw.)

•t de Santa-Manxa. A la vérité ces cuntrét?» jadis
î florissantes sont retombées, sou» l'influence
l'un mauvais air qui s'exhale de leurs marais,
dans un état presque sauvage; mais If premier
UttSà foire pour les livifierdenotives» n'e*i-tlpas
précisément de tes rendre «cessibles a l'iutlusti \c*
ftrll** ***t à nos veux l'importance de la ligne de
PruDette à Bonifacio pour l'avenir tïu pay», que
IOUS n'hésitons pas à prédire que din* un temps
dus ou inoins éloigné tes autorités ItH-ales seront

nécessairement amenées à en solliciter le classe-
ment comme route départementale.

Puisque nous avotiv parlé des routes départe-
mentales de la Corse , la chambre M Hachera «uns
doute quelque prix à en connaître la situation
présente. Sur les qmirante-ciiiq lieues dont elles
se composent» six à peine sont à I état d entretien,
quatre exigent de grosses réparations; le reste,
c'est-à-dire trente-cinq lieues, est encore à i'état
île lacune. La dépense qu'exigent ces deux der-
nières catégories ne s élève pas moins île i.f^Saoo
francs. Combien d'années ne faudra-t-il pas i»
département, réduit pour cet objet à ses seules
et faibles ressources financières , pour achever
une si grande entreprise? U ne sera vraiment en-
couragea le faire, il ne le fera certainement qu'au-
tant que l'État remplira à son égard les obliga-
tions qu'il a. contractées en ce qui concerne les
routes royales. Le gouvernement a été pourvu
dé» ivt33, et récemment encore, par la cham-
bre, de moyens extraordinaires pour l'achève-
ment des lacunes; rien n'empêche dés lors qu'il
n'imprime à ce service dans la Corse une plus
grande activité. La justice l'exige , curde tous les
départements de la France, celui-là a toujours
été !e plus négligé.

Kt pourtant, Messieurs, à «|«ôl degré H* pros-
périté pour elle-même, d'utilité pour la France
entière, la Corse ne pourrait-elle pas s'eiever
son3 une administration bienveillante et éclairée !
• La France possède la Corse depuis soixante-
!.ix;»tis, et ne la connaît pas iMtcoi-e ! » sécriaît
naguère a celte tribune l'honorable M. Limpé-
r.ini , dans un discours empreint do plus noble
•*t du plus touchant pahioti&uie. Ce reproche ou
plutôt re cri de détresse de nos frères , nous
avuu» inérîlé du l'entendre.

Il existe à trente-six lieues des côtes de la Pro-
vence, sous le plus beau climat, une île luuie
française, irrévocablement liée à nos déminées ,
riche de tous les tlons de. la nature, habitée par
un peuple non moins remarquable par son iniel-
ligiTicr et son aptitude aux arts de u paix, que
par sa bravoure; une terre abondante eu toutes
sorte* «le productions propres à I industrie cl au
rommerce : cette île présente un développement
clt* eûtes de d e * ceut cinquante lieues découpées
en ports magnifiques : eh bien ! elle a été en quel-
que, sorte oubliée au milieu de la Méditerranée,
Joui elle pourrait être le plus bei ornement. Oi.
n'y a dépensé qu« tout juste ce qu il fallait pour
n'en assu* r la possession : on n'y a à peu près rien
tait p,»ur 1 améliorer. Lancien régime n y voyait
qu'un nom de plus à ajouter à U liste des colonies;
la République ne lui a demande que des snlilat*;
Napoléon lui-:::C-ine ne s'eu est souvenu qu .i St.-
Itélent'; (c) la Ues>iAuiution sembla prendre a tâche
île lui faire expier la gloire qu'elle a eu de donner
naissance au grand bon .ne ; ah ! MesMeur* , il est
teMips que la révolution de Juillet rép.ire enfin ,
envers la Corse, les torts de tous 1RS gouvtrnp-
meiis précétlens.

(r) C'rst U une grande et imle. vérité. j\I:ijst la
patrie a uu reproche encore plus grave j f^trsau

Mi (Vu de communication , treste-siv lieues
de routes à peine praticables pour Ses voitures,
voîfa tout ce que la Corse ;i obtenu île la m uni 6̂
Ljeiice de la France deput* soixante-six nu». Qui
userait, en présence d un pareil ftit, renouveler
encore celle accusation, d ailleurs b.eninjuste, de
baibarie ^u'a une autre époque on a in tentée à
mis euuciu>yens de la Corse P Si la civilisation n'a
pas encore fuit dans se* montagnes tous les pro-
grès qui se manifestent dan» les autre* parties tle
notre territoire, ne nous en prenons quà nous-
mêmes. El si quelque chose a droit détonner,
c'est que la Corse , livrée pour ainsi dire à elle-
même, ait trouvé dans son propre sein, dans
l énergie de set habiuns, assez de ressources
p-iur s'avancer, comme elle la fuit sous plus d'un
rapport, dans la vote du progrès.

La chambre nous pardonnera , sans doule,
cène digression. A vrai dire, elle se rattachait
naturellement à notre sujet : et, d ailleurs, par
cela seul que la Corse est actuellement le plus
faible de nos déparleniens, nous nous sommes
crus obligés d invoquer plus hautement à son
uidf la piulcctir.n , la générosité tîu gouvernement
et de la chambre.

Votre commission, Messieurs, vous propose à
l'unanimité l'adoption du projet de loi.

a!!r,:;crdsns Ici ù>iù^«U W»IHIM»IWU» <jui »'tnrê- i^pévi«îviH«ni à une tic» braucii» ur ï«n lie gué-j — On écrit «e iVW«y-&ur-Tiïi<; :
lent dan* la session du mois île mai, c esl-à-dire j nr, car ils y acquivienl, parla pratique, un degré j « Nous avons dans notre commune un exemple
d t b d d d l ' * " - - - - -

Les maires, en leur qualité de préside
des commissions administrative* des ho*

Une ordonnance royale du 3i mars et insérée „
dans le Moniteur, prescrit l'organisation île l'Ecole J
tle Cor te , sous la dénomination d'Ecole Puo/i, 1
Nous transcrirons en entier cette ordonnance J tivei, sans excuses reconnues légitimes, peut être
dans notre prochain numéro.

i tri budgets des communes dont le revenu
ne s'élève pas a 10,000 fr.

En conséquence , les conimi*s(ons administra-
tive.* de ces établissement doivent se réunir dans
les premiers jours du mois d'avril pour recevoir
len comptas d*adin:ut$tration et le* comptes
receveurs, rendus sur la gestion de I année pré-
cédente , et pour délibérer sur le budget de l'exer-
cice suivant.

résiden^oé*
pk-e*

des bureaux de charité et des bureaux chargé*
de recevoir le compte des dépenses des collège»
communaux, doivent convoquer ces commit-
sioos et bureaux pour Icjonr déterminé par MM.
les .préfets.

Quand à ceux de ces établissements auxquels
les communes ne fournissent pas la subvention ,
le budget des recettes et dépenses à effectuer
pour chaque exercice est délibéré dans leur ses-
sion annuelle: du mois d Octobre, (instruction du
ministre des finances, du 15 décembre 1826.)

Conseil* municipaux. — Convocation. — Dès
que/l'époque de la seconde session ordinaire de±>
conseils municipaux , qui doit avoir lieu dans les
ptemiers jours du mois de mai, aura élédéternii
née par MM. les préfet», les maires convoque-
ront, à domicile et par lettres closes, les mem-
bres <le ces conseils, en leur rappelant que le
conseiller qui a manqué à trois sessions consécu.

tlo perfection qu on chertheroit vainement chez
les autres ; c t̂ st soiië ce point de vue que nous
reromni.iintimsla mé;hode<ltt iIocteurci
pour U guérUoo dfs r>*nTas.s et de»

y air aux arutonces ,

TRAVAUX. SSS MiUBES PE HUA ITT US. HUIS n'AYftIL.

Bacs et Bateaux. — Dans le courant du mois
d avril, M|t. ^es maires, commis par le préfet et
le sous-préfet, doivent assiste» les ingénieurs des
ponts et chaussées dans les visites annuelles que
ceux-ci, aux termes de l'art. 3^ delà loi du 6 Iri-
iiiaire an Vil (a5 novembre 1798), ont à taire de»
bars , bateaux et autres objet* dépendant de leur
service, afin de juger s'ils sont régulièrement en-
tretenus.

LHS maires devront, in*me d office, s'il est à
connaissance qu'un

i é d

,
«>n haieau soit enleiti connaissac q

mauvai-i état et présente des dangers pour la sé-
curité publique , se transporter sur les lieux,
accoinpagnes d un charpentier, ponren faire l'ins-
pection ; et après avoir signifié au propriétaire lut
réparations à eifectuer, lui détendre défaire usa-
ge de son bateau jusqu'à ce que les réparations
indiquées aient eu lieu.

tonrefitix de chanté et hospices* — liegtetn&ti
des budgets. — Les communes potiva::! «voir î
suppléer à l'insuffisance des revenus aiTecté» aux
besoins des hôpitaux, des ùuicitix de chariic,
tîe*collègescufiiuiunaux, et ti:^::ie des faL'r'''»"*1*)
les hudgeu de ces élabfissemens doivent être mis
par les maires sous les yeux des conseils munici-
paux comme clémens justificatifs de leurs besoin*
et des sommes (ju'il peut être nécessaire de leur

déclaré démissionnaire par le préfet.
Cultes. — Fabrùjai-s. — La seconde session or-

dinaire des conseils de fabrique aura lieu le 36
avril, dimanche Je Qitasimodo.

Les inaires des communes , cnefa-ïicu* de eau:
ou de succursale, eu sonî nit^ubreâ de dr^iï e!
y ont voix délîbérative. Ils doivent y assister
peuveoi b'y faire remplacer par un de leurs
adjoints.

Déclarations, de successions. — États des décès
— MM. les maires doivent, dans le courant du
mois d'avril , transmettre un receveur de l'enre-
gistrement de leur canton , le relevé par eux cer-
tifié, de tous !<?•* Hi»rè* survenus dans leur com-
mune pendanlle mois de janvier, février et mars.

f ( Loidu 2a frimaire an Vil , 12 décembre 1798,
art. 45.)

J Enfants trouvés. — Certificats de me. — Les

I
'~ maires du:vent adresser, dans les premiers juins

d'avril, pour le trimestre écoulé, les certificats
de vie et de situation des enfans trouvés et aban-
donnés, placés en nourrice dans leur commune.

Répertoire. — Vise — Dans les dix premiers
Î jours du mois d'avril, les maires sont tenus de

faire viser, par le receveur de l'enregistrement,
3 le répertoire des actes que la loi soumet à la for-
^ malité de l'enregistrement sur minute. La présen-
*~* Î2Î!'JT; 211 vz5z îi-jiï èirr fziïi, !:>r; • ••-£nip nti'il n'v

aurait eu lieu à l'inscription d'aucun acte pendant
le trimestre écoulé.

— M. le ministre d? la marine a ordonné au

plus grands de ses enfants ; l'acte injuste et :m-
poliuque de i d n , source d evéMeuients funes-
les .de divisions et de lir.itlr..icRS continuas.
En réunissant les deux d^pHrtetnens de la (̂ or.se,
l'Euipeieiirconceiilritoule l'action du gouverne-
m r̂u dans sa vill,* natale. M«lheureuseinent,
1 histoire , d'accord avec b nature des lieux ,
là, poiirdépf»*er <]ÎIS les catitan* qui l'environnant)
n'ont jamais été les plus peuplés, ni les plus pro-
ductifs de L'île. (Note du rédacteur.)

brick I imnnn-re la Malouine , de se rendre à
ie.. Ce bâtiment, sous les ordres de !V1.

Edouard Penaud, lieutenant de vaisseau, a
le port de Toulon dans la nuit du
pour se rendre à sa destination.

au 2 avril

lin toutes chose», dii Montaigne, il faut choisir
non pas A* plus savant t maie If mi-ux savant. Fi M
longa ars brevis, et en médecine surtout il faut
toujours s'adresser aux hommes qui s'adonnent

PARIS.

— L ordre vient d'êtredonné dans l'arméed'en>
voyer en congé tous les sous-officiers et
Je la classe de iS3o. Ces hommes se me.llronl en
route pour leur* foyers aussi lût après la rentrée
•IU corps des hommes actuellement eu semestre.

— L'instruction relative à la fabrique c landes
tine des poudres se continue avec activité.

— La cour d assises de la Corrèze vient de con-
hminer à cinq ans de travaux forcés, à!asurveil-
lance et à l'exposition , le nommé Simonot, agent
subalterne de rempl.icemens militaires, comme
coupable tle faux eu matière de recrutement" Ce
crime consistait dans l'Usage de faux certificats
pour faire adineitredeiixreinplaçaus dans le con-
seil de révision tle la Creuse.

— Divers journaux ont annoncé que la suc-
cession de Mme. Laetitia Bonaparte s'élevait à a
millions de piastres ou 10 millions de francs. Nous
pouvons assurer que cette succession ne va pas
au-delà de 3 millions de francs partageables en lie
six héritiers. (Gazette des Tribunaux.)

— Lt; fameux article secret du traité d'Unkiar-
Skelessi a tant intrigué les politiques, que nous
croyons devoir leur en soumettre le texte officiel
tel que lord Pitlnierston VA déposé sur ie bureu

anglais, avec la copie du traité an-
•I i! est arme*** :
1 En vertu d'une des clauses de l'article i c r du

traité patent d'alliance définitive conclu entre la
cour impériale lie Russie et laSuhiime-Pmle, le»
deux h.iulL-j, parties contractantes sont tenues de
prêter assis lui ce mutuelle et de coopérer de la
manière la plus efficace à la garantie et à la sû-
reté de leur» possédions respectives. Néanmoins
S. M. l'empereur de toutes les Hu&sîes, désirant
épargner à la Sublime-Porte les dépenses et em-
barras qui résulteraient pour elle de celte obliga-
tion de lui fournir des secours effectifs, n'exigera
point ces secours, le cas échéant, et la Porte,
-onionuement an principe de réciprocité établi
,>-•!- le traité patent, bornera sonaction eu faveur
le la cour impériale de Russie à la fermeture du
létftit tics Dardanelles, c'est-à-dire qu'elle ne
permettra à aucun vaisseau de guerre étranger
d'entrer dans le détroit sous un prétexte quel-
conque. ? j

— M. le docteur Bovrring , raembr* du Parte- j
.'tient et commissaire ùu gouvc::i&^;çn: hr:'?"nt-
que, est arrivé depuis quelques jours à Paris,
accompagne de M. Paingle, capiuine du "ruîc ,
et <(u banquier M. Thoinas, dans le Ibut de pro-
poser la construction dr chemins de fer entre
'ans, Londres et Bruxelles , et de discuter les

uoyens
prise.

iropire* à exécuter cette immense entre-
. _. Bôwring a eu , à ce sujet, une en-

revue avec lt. Thiers. La ligne de Douvres à
Londres est déjà tracée, et dès avant la concep-
ion du projet actuel, on s'était préparé à joindre
^aris avec Bruxelles. D'après des calcul* qui vien-
*»ntfT£fr*» f»it«, on pourra se rendre de Paris à

Lnndre en treize heures et demie, et de Londres
Bruxelles en onze heures et demie.

— .on^éviié bien rare, surtout dans la iiiémo fa-
mille. M. Masiou, ancien curé dAvot, A trois
soji.'rs et un frère, et tous I*» cinq sont octogé-
iKiires. M. Maison a 38 »<•&, sa sceur cadette 8fï
et demi, la deuxième 84 » la troisième 8a, et son
frète 80. Le total des années qu'ils réunissent À
eux cinq est de 4 J O et demi. »

— Un journal de New-York annonce que Joies
Meib , qu'on dit avoir été la nourrice de George
Washington , vieni de mourir à l'âge Je I N
ans.

— On écrit de Grisons (Suisse) :
• Le 37 février, il tomba sur les Alpes rhétien-

nes une prodigieuse quantité de neige. Le même
soir, dans le voisinage Jde Poschiavo, une ava-
lanche a tué cinq personnes, dont l'une est père
de six enfans, l'autre de cinq ; trois de ces victi-
mes sont frères. Après trois jours de travail, on
n'en Ja trouvé qu'une. Le infime jour, une ava-
lanche tomba de l'autre côté du Splugen j 38 traU
•eaux se trouvaient sur la route : il périt cinq

hommes et sept chevaux; les autres n'échappè-
rent qu'avec peine. On craint qu'une troisième

alanche n'ait couvert le petit village de Giraola
ns la Valteline, et que 70 à 80 personnes n'y

aient trouves la mort.

•— L'immense quantité de neige tombée aux
nvîrons dâ Milan à la fin de février, a causé les

plus graves accidens ; plusieurs avalanches ont
comblé la route de la Spluga, et l'ont rendue im-
praticable : cinq voyageurs ont péri. Une avalan-
che, qui s'est précipitée sur le village nommé
Casa di Sopra, district de Morbegno, a englouti
30habitations dans lesquelles 9ohabiuns ont été
tue! ou ble.sjés. De pareils malheurs out eu lieu à
Cosiû ui SeriniÉ , proviuce uc S î gi;r-c, et i G'ro-
nico , province de Como. On ne sait pas au juste
ie.« pertes qu'on a à déplorer, mais on a déjà retiré
quelques infortunés de dessous les neiges, et les
travaux continuent. (Gazette de Milan.)

— On lit dans Y émide la Charte:
Le inonde savant et commercial aura bientôt

un vaste et intéressant sujet d'occupation; il est
sérieusement question de joindre par un canal
l'Atlantique À la mer du Sud. Le major Biddle,
officier au service des Etats-Unis, avaitété charge
par son gouvernement d'étudier les moyens de
réaliser celte idée ; le commandant R. Owen, au
service du roi H*Angleterre, explore en ce mo-
ment le Uc de Nicaragua et la rivière Saint-Jean,
etlecnpitaine Beechy achève de visiter les côtes de
l'Amérique centrale sur la mer Pacifique. Le lac
Nicaragua parait être te plus avantageux pour dé-
terminer la ligne de jonction.

Le gouvernement anglais s'occupe en même
emps, ton.me les journaux nous en ont récem-

ment informés, d'un chemin de fer qui fera com-
muniquer 1 Euphrate et le golfe Persîque avec ia
Méditerranée.

Si celte double entreprise parvient « s'exécu-
ter, le commerce transniaritiitie prendra sa prin-
cipale direction a travers l'isthme de Panama , le
grand Océan et la Méditerranée; les marchandises
circuleront autour du globe dans la direction du
tropique , et la périlleuse navigation qui consiste
à doubler tantôt le cap Horn, tantôt le cap de
Bonne-Eflpéfance, sera à peu près abandonnée.

Le* changements qui en résulteraient pour les
intérêts positifs de tous les peuples, les progrès
qu'en recevrait Ift civilisation , sont immenses et
incalculables ;-mais i! est fort douteux que cet
spéculations atûi ent l'attention des gens du mon-

I

IV



I

;

n mêm* cela rie particulier, que !e& plaint s, sur-
tout celles qui bordent la mer, y étant devenues
insalubres et presque inhabitée* depuis l'invasion
des Sarrasins, qui a refoulé les populations dans
les montagnes, les toute» destinées à desservir
ces populations doivent nécessairement sillonner
les parties les plu» Âpres du territoire. Si donc ou
voulait les construire sur les mômes dimensions
que celles Ue France , la dépense serait beaucoup
plus cbns?dérjbH f̂; mais l'administration a sage-
xnentjjensé que dan*t un pays où il y avait tant à
i'airp, il ne fallait pas viser tout d'un coup à ta
perfection , et elle a arrêté qu'il ne serait ciomié
généralement aux routes royales de la Corse,
comme à ses routes départementales, qu'une
largeur de six mètres, non compris les fossés.
D'autre part, vous avei déjà vu que partout où
il était rigoureusement possible d ouvrir les nou-
velles routes en terrain naturel, l'administration
n'y avait pas manqué. Ces deux moyens d éco-
nomie expliquent suffisamment la diffèreuce qui
a été indiquée ci-dessus.

Au reste, il ne faut pas croire que les 3 mil-
lions que coûteront les routes rie la Corse soient
une charge imprévue ajoutée à celle des i3a mil-
lions de la nouvelle statistique générale (i}; car
elles y sont comprises par av^tice.

Elles n'ont d'ailleurs rien de commun avec les
routes départementales, classées comme telles par
l'ordonnance royale rie a3 mai i83o, qui sont
aussi au nombre de cinq, savoir: in d Ajaccio
aux bains de Guagno , près Vico, établissement
thermal appartenant à l'État; elle s'embranche
sur la route forestière d'Aitone ; a° de Bastia à
Macinaggto,riirigéesurla pointe septentrionale île
l'île; 3° de Propriano à Sartène , chef-lieu d'ar-
rondissement : elle doit s'embrancher sur la route
royaîeù'AjdCcio à Bonîfacio, ou *Hre empruntée
par celle-ci. Propriano , siiué sur le golfe rie Va-
lînco. est en quelque sorte le port rie Sarlène
et des cantons environnans ; /j° de Calvi à Saint-
Florent, réunissant !<•* tient points militaires les
plus importons de l'île; 5° du pont de Golo ( sur
fa route royale de Baslia à Ajaccio) à Prunelle ,
village situé ;< quinze lieues dans la direction <ln
&ud. On a de la peine à sVxiîliqnwr pourquoi
cette dernière ligne s'arrête brusquement à un
point aussi peu important que. Ptunctte, alors
qu'il eAt été si naturel tle la prolonger jusqu'à
Bonifacio pour compléter l'espèce de route «le
ceinture de l'île. C'est là précisément que sont
les plus belles plaines , celles où tes routes serai-
ent les plus faciles à construire , el les moins dis-
pendieuses. C'est sur celte côle orientale rie l'île
qui fait face à l'Italie, quele$Ronmns^i)avaie.nt
fondé leur colonie d'Aleria , à l'embouchure du
Tavignano et rie Mai îana ; c'est là qu'à l'abri rie*
vents d'ouest, s'ouvrent à notre marine tmlilitirt
et au commerce les beaux goitescle Porlo-v>ccin<<

( • 9 4 )

et rie Santa-Mamta. A la vérité cet contrées jarfu
si uWUsanlcs sois! retombées, soui k'inuWucv
ri'un mauvais air qui s'exhale de leurs marais,
dans un état presque sauvage; mais le premier

tftà faire pour les vivifier rie nouveau n'esi- il pns
précisément fie les rendre accessibles .i L'industi te'
Telle est à nos yeux L'iniportunce de la lijjne rie
Prunelle â Boni facto pour l'avenir du pays, que
nous n'hesiions pas à prédire que tUn* un teuip*
plus ou moins éloigné les autorités l<n'aies st-rout
nécessairement amenées â en solliciter le classe-
ment comme roule départementale.

Puisque nous avons parlé des routes départe-
mentales de la Corse , la chambre attachera sans
doute quelque prix il en connaître la situation
présente. Sur les quarante-cinq lieue» dont elles
se composent, six a peine sont à I état don tre-ùen,
quatre exigent de «rosses répartitions; le reste,
c'est-à-dire, trente-cinq lieues, est eucore à I étal
de lacune. La dépense qu'exigent ces deux rier-
uière&catégoiïes ne s'élève, pas moins de j.^Saoo
francs. Combien d'années ne fautlra-t-il pus :iu
département, réduit pour cet objet à ses seules
et bibles ressources financières, pour achever
une si grande entreprise ? 11 ne sera vraiment en-
couragea le faire, il ue le fera certainement qu'au-
tant que l'État remplira a son égard les obliga-
tions qu'il a contractées en ce qui concerne lus
routes royales. Le gouvernement a été pourvu
dès 1833, et récemment encore, par la cham-
bre, de moyens extraordinaires ponr l'achève-
ment des lacunes; rien n'empêche dés lors qu'il
n'imprime à ce service dans la Corse une plus
grande activité. La justice t'exiye , carde tous les
départements de ta France, celui-là a toujours
été le plus négligé.

Et pourtant, Messieurs, à quel degré de pros-
périt»» pour elle-même, d'utilité pour la Fraucc
entière, la Corse ne pourrait-elle pas s'élever
sous unratlimniorntion bienveillante el éclairée !
• La France possède la Corse depuis soixante-
six ans, et ne la connaît pas encore!» s'écnaù
naguère a celte tribune l'honorable. M. Limpé-
r.mi , dans un discours empreint du plus noble
«•tclu plus touchai»! patriotisme. Ce reproche ou
plutôt ce cri de détresse Ue nos frères , nous
vons mérité tle l'eu tendre.

Il existe à trente-six lieurS descôtes de la Pro.
vence, sous le plus beau ctimat, une îie toute
française, irrévocablement liée à no» destinées,
•iclie de tous les rions de la nature, habitée par
in peuple non moins remarquable par sou intel-
ligence et son aptitude aux arts rie la j u u , que
par sa bravoure; une lerre abondante en toutes
aortes de productions propres â l industrie et au
commerce : celte île présente un développement
de eûtes «le deux cent cinquante lieues découpée»
eu ports magnifiques : eh bien ! elle a éié eu quel*
qut: MMîe «iuù!iée au milieu dp !a Méditerranée.,

• * — -... rv.

(i) Voyez le rapport précité sur les bennes,

(£) On sait assez que ces maîtres du monde,
lorsqu'ils envoyaient des colonies, mettaient un
grand soin à choisir mi bon emplacement ; ou n *
)amaîs contesté que les cantons environnant <1A-
leris ne contiennent les terres les plus fertiles de
la Corse. Nous ne tenons pas Ih-aucoup A ce que
la route qui doit les traverser soit riéci.née route
royale on route iiépartemrntiU pourvu qu'elle-uni
eonfectiuuiiéé au plus !ot; ™r. jusqu'à ce au cm
n'ait mis en plein rapport ces contrée», nou* cru-
ynni que la Corse oe pourra se relever complè-
tent'nt de ses anciens malheurs. ( Note du ré-
dacteur.)

Eu lait à« ooinmuiiiûètfoâ, trcnïc ïîr
routes à peine praticables pour »•*» voilures,

il* tout ce q«r la Corse ;t ôblrn» ri« la munifi-
cence rie la France riepuis Kiiiuuii*-sii ans. Qui
oserait, en présence ri un pareil fait, renouveler
encore cme accusation, d'ailleurs bien injuste, de
bai bu rie qu'a une autre époque on a intentée à
iMt* ronritoyens rie la Corse? Si la civilisation ua
pus encore fait dans ses montagnes tous les pro*
grt:s qui se manifestent dans les .mires parties de
noire territoire, ne nous en prenons qu a nous-
mêmes. Et si quelque chose a droit d étonner,
cest que la Corse , livrée pour ainsi dire à elle-
même , ait trouvé «ans sou propre setn, dans
1 énergie de ses habilitas, assr/, rie ressources
pour s'avancer, connue elle la fait sous plus ri'un
rapport, dans U voie du progrès.

La chambre nons pardonnera , sans doute,
celle digression. A vrai dire, elle se rattachait
naturellement à notre sujet : el , d ailleurs, par
cela seul que la Corse est actuellement le plus
faible- de nos départemens, nous nous sommes
erits obligés d'invoquer plus hautement â son
aide la protection , ta générosité du gouvernement
et île la chambre.

Votre commission, Messieurs, vous proposes
l'unanimité l'adoption du projet rie loi.

Une ordonnance royale du 3i mars et insérée
dans le Moniteur y prescrit l'organisation rie l'Ecole
rie Corte, sous la dénomination à Ecole Paoli.
Nous transcrirons eu entier cette ordonnance
dans notre prochain numéro.

eu îif !a
(joui e)!rt nrïtirrriii £(••#» l#» nlus bel orn«*ni«nt. On
n'y a dépensé que tout juste ce. qu'il fallait pour
s'en assui-T la possession : on n'y a à peu près rien
fait pour l'améliorer. L'ancien régime n'y voyait
qu'un nom île plus à ajouter â ta liste des colonies;
l.i République ne lui a demandé que des soldats;
.Xapoîéon lui-même ne s'en est souvenu <]u n St.*
liaient*; (c) la H es ta motion sembla prendre a lâche,
de lui faire expier la gloire qu'elle a eu de donner
u.ii\*aricc au grand homme : ah! Mo^iturâ, :! c**i
temps que la révolution de Juillet répare enfin ,
envers la Corse, les loris de tous les gouverne-

precédens.

(c) O s l la une g tau de et triste vérité. Mais, la
le a un reproche encore plus grave â faire aupalri

TKAVA.DX DES MAIRES PSHDABl U MOIS D ' À V B I L .

Bacs et Bateaux. — Dans le courant du mois
d'avril, MUT les maires, commis par le préfet et
le sous-préfet, doivent assister lesingéuicurs des
ponts et chaussées dans les visites annuelles une
ceux-ci, aux termes de I art. 3/j rie lu loi du 6 Iri-
iiiaire an Vli (*J5 novembre 173S), ont à fane des
bars , bateaux et autres objets dépendait* de leur
service, a tin de juger s'ils sont régulièrement en-
tretenus.

Los maires devront, même d'office, s'il e»l à
leur connaissance qu'un b^c ou bateau soit en
mauvais état et présente des dangers pour la sé-
curité publique , se transporter sur les lieux,
accompagné* don charpentier, pour en faire lins*
peciion ; et a p i » -voir signifie AU propriétaire les
tën H allons à effectuer, lui détendre Je faire usa-
^e de son bateau jusqu'à ce que les réparations
indiquées aient eu lieu.

ftitretiHje de charité et hospices. — Règlement
des budgets. — Les commune* pouvant avoir â
suppléer à l insuffisance des revenus affectés aux
h<*<;oiiit ri«s hophsuiK, des bureaux de charité,

l(U<fn!lé»escii!iiinu!iaux , et iiiènie des fabriques, J
les budgets de ces établisse mens doivent être mis
par les maires sous les yeux des conseils munici-
paux comme élémeus justificatifs rie leurs besoins
et des sommes qu'il peut être nécessaire de leur •

plus grands de ses eufjnts : l'acte injuste et ïm-
[Militiqui* rie irf i i , source d'événements funes-
tes, de divisions et de tiraillemens continuels.
En réunissant les deux départemens de la Corse,
l'Empereur trvincentra loti le l'action <!u gouverne-
ment dans sa ville natale. Malheureusement,
! histoire, d'accord avec Ĵ  t^iure ûcs lieux , es! -
lit, pour déposer que les canton* qui t'environnent I
n'ont jamais été les plus peuplés, ni les plus pro-1
duclifs de 1 île. (JVote du rédacteur.J

(*>«>

alloue»thtn« le* hmlgeU communaux qui s'arré- {.
tent tliui4 la session du moi» ris innî,
tUu'i les budgets des communes dont le devenu
ne s'élève pas a io,ooo i'r.

En conséquence, les commissions administra-
tives de ces et.iblUscuieus doivent se réunir dans
les premiers jours du mots d'avril puur recevoir
les comptes d\nlministration et len comptes des
receveurs, rendus sur la gestion de l'année pré"
cédente, et pour délibérer sur le budget de l'exer-
cice suivant.

Les maires, en leur qualité de présii!ens-nés
ries commissions administratives des hospice* ,
des bureaux tle charité et des bureaux charge*
de recevoir le compte des dépenses des collèges
communaux , doivent convoquer ces commis-
sions et bureaux pour le jour déterminé par MM.
les préfets.

Quand à ceux tle ces établissements auxquels
les communes ne fournissent pas \a subvention ,
le budget des recettes et dépenses A effectuer
pour chaque exercice est délibère dans leur ses-
sion annuelle du mois d Octobre. (Instruction du
ministre des finances, du t 5 décembre 1826.I

Conseil* municipaux. — Convocation. — Dès
que l'époque rie la seconde session ordinaire de*
conseils municipaux , qui doit avoir lieu dans les
pi entiers jours du mois de mai, aura été détermi-
née pat MM. les préfet*, les maires convoque-
ront, 6 domicile et par lettres closes, les mem-
bres Vie ces conseils, en leur rappelant que le
conseiller qui a manqué à trois sessions consécu-
tives, sans excuses reconnues légitimes, peut être
déclaré démissionnaire par le préfet.

Cultes. —Fabriques. —• La seconde session or-
dinaire des conseils d= fabrique aura Heu le 26
avril, dimanche de Quasùnodo.

Les maires des communes, rhefs-lieux de c
ou de succursale, en sont membres de dii.it el
y ont voix délibérative. Ils doivent y assintrr et
peuvent s'y faire remplacer par un de leurs
adjoints.

Déclarations de successions. —États des décès
— MM. les maires doivent, dan» ie courant du
mois d'avril , transmettra au receveur de leure-
gitrt-?""1"! île leur canton , le relevé par eux re.r-
tifié, de tous les décès survenus dans leur com-
mune pemUtille mois de janvier, février et mars.
( Loi ci u 32 frimaire an VU, ia décembre 170.&1
ait. 45.)

Enfants trouvés. — Certificats de vie. — Les
maires doivent adresser, dans les premiers jours
d'avril, pour le trimestre écoule, les certititats
de vie el de situation des en fans trouvés et aban-
donnés, placés en nourrice dans leur commune.

Répertoire, — P^isa. — Dans les dix premiers

«pë«tialt*m«nt i une de* braucïie» do l'art tïe gué-
rir, car ils y acquièrent, par U pratique, un degré
de prrfortîtHi qu un eberehttrait vainement cite**
le* âuius , i'ei»i MUI» ce point di
recommandons U inéthode-du

e vua quo

pour U çiiéruou ri» ritEH et rie; MALJ
f aux annonces. J

p p
jours du mois d'avril, les maires sont tenus rie
faire viser, par le receveur de l'enregistrement,
le répertoire des actes que la loi soumet à la lor-
iiiiiliid de reni-c^Utremenîsur minute. !.-» prAen-

PARIS.

— L'ordre vient ri'étrerionué' dans l'armée d'en-
voyer eu congé tous les sous-officiers et soldats
«le ta classe ri** i83n. Ces hommes se mettront en
l'oute pour leurs foyers aussitôt après la rentrée
au Corps des hommes actuellement en semestre.

— L'instruction relative à lu fabrique clandes-
tine des poudres se continue avec activité.

— La tour d'assises rie la Corrèze, vient de con-
Inmner à cinq an» de travaux forcés, à la surveil-

lance et n l'ex position t le nom nié Simonot, agent
subalterne de reiuplacemens militaires, comme
.'oupable de taux en inaûero de recrutement* Ce
crime consistait dans l'usage rie faux certificats
pour faire admettre deux remplaçons dans lecan-
ieil de révision rit? la Creuse. ;

— Divers journaux ont annoncé que la suc-
cession de Mine. Laetitia Bonaparte s'élevait â 2
millions rie piastres ou 10 millions de francs. Nous
pouvons assurer que celle succession ne va pas
au-th-là rie 3 millions de francs partageables en lie
six hérilit'is. (Gazette des Tribunaux.)

— Le fumeux article secret (lu traité d'Unkiar-
Ski*le>si a tant mtM"iiê les politiques, que nous
cn.y..n» .Ir.oir lert .-,. .....mellra le l « ? e ofGciel
tel que lord PalmersTou Ta déposé sur le bureau
tlu parlement anglais, avec la copie du traité au*

il éil ( minexé ;
> En vertu «l'une des clauses de l'article Ie 'du

traité ptitiMU ri alliance définitive conclu entre ta
ttr impériale fie Uussîeei l.i Sublime-Porte, les

Jeux hautes parties contractantes sont tenues de
prêter ussisUnce mutuelle et de coopérer de la

U plus efticace a la gar.iuûe et à là sû-
ieurî possessions respectives. Néanmoîn*

S. i\1. l'empereur de toutes les Ku&sies, désirant
ép.ir^ner à ia Subtitne-Fui in 1rs dépenses et em-
barras qui résulteraient pour elle de cette obliga-
tion rie lui fournir des secours effectifs, n'exigera
point ces secours, le cas éclié.'nt^ î̂ b Porte,
conformément au principe de réciprocité établi
pir le traite patent, bornera sonaction en faveur
le la cour impériale rie Kussie a la fermeture du
iétroît des Dardanelles, c'est-à-dire qu'elle ne
permettra à aucun vaisseau de guerre étranger
d'entrer dans le détroit sous uu prétexte quel-

J conque. »

faiip , ïrtr* même au'il n'v I — M. le docteur Bowrin». mi»mhr« An Parli»-
auraît eu lieu à rinscriptiond'aucun acte pendant I ment et commissaire du gouvernement britanni-
le trimestre écoulé. que, est arrivé riepuis quelques jours à Paris,

accompagné de M. Paingle, capitaine du génie ,
et riu banquier M. Thomas, dans le ibut de pro-
poser la cunstruction de chemins de fer entre
Paris, Londres et Bruxelles, et de discuter les
moyens propres» exécuter cette immense entre-
prise. M. Bowring a eu , à ce sujet, une en-
trevue 2YSC M. 'rhiers. La ligne de Douvres à
Londres est déjà tracée, et dés avant IÎ» mneen-
tion du projet actnrl, on s'était préparé à joindre
Paris avec Bruxelles. D'après des calculs qui vien-
nent d'être faits, on pourra se rendre de Paris a
Londre en treize heures el demie , et de Londre»
à Bruxelles en onie heures et demie.

M. le ministre de ia marine a ordonné au
brick la canonnii-ie la Mahuinc , de se rendre à
Barcelonne. Ce bâtiment, sous les ordres de M.
Edouard Penaud , lieutenant de vaisseau, a quitté
le port de Toulon dans la nuit du 1" au a avril
pour se rendre à sa destination.

En toutes eho«e?. Hit Montaigne,!! faut choisir
'ipas le plus savant ) mais le mieux savant, f^itti
iga ars hrettis, et en médecine surtout il faut
ijour» «'adresser aux hommes qui s'adonnent

non
lont

toujours

— On écrit de Marey-aur-Tille :
* Nous avons dans notre commune un exempte

ila longévité bi*n rare, surtout dans la mériieni-
ïiîillîî, M. MUSSOII , ancien curé dAvot, a trois
sœurs et un trèrt*, ri tous les cinq sont octogé-
naires. Al. Masson a 88 ans, u sœur cadette 36
et demi, la deuxième 8<{> 'a troisième Sa, et son
frère So. Le total des années qu'ils réunissent à
eux cinq est de ̂ *o et demi. •

— Un journal de New-York annonce que Joice
Heth , qu'on dit avoir été la nourrice de George
Washington , vient de mourir à l'âge de 1S2
ans.

— On écrit rie Grisons (Suisse) :
• Le Q7 féviier, il tomba sur les Alpes rhétien-

nés une prodigieuse quantité de neige. Le même
soir, d.tns le voisinage Jde Poschiavo, une ava-
lanche a tué cinq personnes, dont l'une est père
de six en fans, l'autre de cinq; trois de ces victi-
mes sont frères. Après trois jours rie travail, on
n'en |a trouvé qu'une. Le même jour, une ava-
lanche tomba delautre côté du Spiugen ; 38traî-
neaux se trouvaient sur la route : il périt cinq
hommes et sept chevaux; les autres n'échappè-
rent qu'avec peine. On craint qu'une troisième
avalanche n'ait couvert le petit village de G i moi a
dans la Valteline., et que 70 à 80 personnes n'y
aient trouvés la mort.

— L'immense quantité de neige tombée aux
environs de Milan à la fin de février, a causé les
plus graves accidens ; plusieurs avalanches ont
comblé la route de la Spluga, et l'ont rendue im-
praticable : cinq voyageurs ont péri. Une avalan-
che, qui s'est précipitée sur le village nommé
Casa âï Sopra, district de Morbegno, z engSouti
ao habitations dan» lesquelles O,ohabiuns ont été
tue' ou blessés. De pareils malheurs ont eu lieu k
Costa di Serima , province de Bergametet à Giro-
nico , province de Como. Oo ne sait pas au juste
les pertes qu'on a â déplorer, maison a déjà 1 étiré
quelques infortunés de dessous les neiges, et les
travaux continuent. (Gazette de Milan.)

— On lit uans Xdmide la Charte:
Le inonde savant et commercial aura bientôt

un vasïe et intéresunt sujet d'occupation; il est
ftérieiKpment question de joindre par uu canal
l'Atlantique à la nier du Sud. Le major Btddie,,
officier au service des Etats-Unis, avsitélé chargé
par son gouvernement d'étudier les moyens de
réaliser cette idée ; le commandant fi. Ovren, au
service du roi d'Angleterre, explore en ce mo-
ment le lac de Nicaragua et la rivière Saint-Jean,
etlecapitaine Beechy achèvede visiter les côtes de
l'Amérique centrale sur la mer Pacifique. Le lao
Nicaiagua parait être le plus avantageux puur dé-
LTrimier la ligne (Je jonction.

Le gouvernement anglais s'occupe en môme
temps, comme les journaux nous en ont recem-
meui iniormés, uun i-lieiuiu de fer qui fera, com-
muniquer 1 Eupbrate et le golfe Perdue «vec la
Méditerranée.

Si celte double entreprise parvient à s'exécu-
ter, le commerce transmaritime prendra sa prin-
cipale dit ection a travers l'isthme de Panama > le
grand Océan et la Méditerranée; les marchandises
circuleront autour du globe dans ta direction: tlu
tropique, et la périlleuse navigation qui consiste
à doubler tantôt le cap Horn , tantôt le cap de
tionne-Ksperance, sera à peu près abandonnée.

Le-> changement* qui eu rrsfileraient pour les
intérêts positifs de tous le* peuples, les progrès
q:*'c:ï recevrait la civilisation , sont immenses et
incalculables ; nihis il est fort douteux que ces
spéculations attirent l'attention des gens du mon-

J
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de. Elles ont le nul heur «le les toucher de trop
prés r parUs-leur des habitants de la lune, »i
vous voulez qu'ils vous écoutent.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES,

T

avec U\é.

On parle de fortifier U capitale du côté de terre
et de mettra sur un pied de défense les châteaux
du Bosphore et des Dardanelles.

(Mercure de Souabe.)
ESPAGNE.

Le a3 , des troubles ont eu lieu à Saragosse
par suite du jugement des trois carlistes qui aval
entêté condamnés à la déportation. Le peuple n'a
pas trouvé ce jugement assez rigoureux ; l'auto-
rité a été forcée de le faire reviser j les trois car
listes ont été condamnés à mort et exécutés U

36.
Les juges ont refusé Je signer l'ordre de l'exé

cutîon. Telles sonï les atrocités auxquelles abou-

tissent journellement, en Espagne, tous les trou-

bles.
CHACOVIB.

Les Prussiens ont fait aujourd'hui, 1er mars,
leur entrée. Ce n'est que pour la forme et pour
marquer l'union des trois puissances dans les me*
sures prises à l'égard de lu ville; ils se retireront
demain. Les Autrichiens feront, à ce qu'il paraît,
un long séjour; ils ont amené leurs femmes «t
enfans et sont emeombrée de bagages.

OCCUPATION DE CRACOVIB.

Les feuilles allemandes continuent leurs corn*
militaires sur l'occupation de Cracovie.

On lit dan* la Gazette d'siugibourg?
* L'occupation de Cracovie est une réponse

énergique aux déclamations de U tribune fran-
çaise sur les a fiai re s i!e Pologne , et en htéine
temps une aniêre censure de ses discours. C est
la réponse de Léonidas au roi Xerxés : fient les
prendre. Lorsqu'on passe en revue l'histoire fran-
çaise depuis six ans, on ne peut s'emprcUcr Je
remarquer que la liberté de la parole «s t devenue
autorisation de faire des phrases plus sonores que
significatives j elle a dégénère eu abus «le la polé-
uiique parlementaire et l'on s'est habitué à «H
payer de mois vagues au lieu de s'attacher aux
bvénemens..... On traitera l occupation de Cra-
irnvM comme on a irai té toute» les affaires înjpor-
t-ïUes : ou b'>M*l**ra , putN mut sera dit Tel est le

iverses iuarchitn«i*es.

p f ^ y

Mm, capitaine Thiers,

LIVOURNE, hatea» à vapeur NapolA,*, cap- LoU
avec nuniêraire et mitres.

IVOURNE, hatea» à
avec nuniêraire et mitr

AVIS AIT PUBUC.

Madame V* Lemr, diteFourcy, prévient i« DU-
blïc quelle vient d'établir une maison de bains
qui sera ouverte le »8 avril cm rsnr. Ce bel éta-
blissement est situé pince St.-Nicolas. Les bains
sont au premier étage ( d'où l'on a une vue super-
be, d'un côlé sur U mer et de l'autre sur U cam-
pagne. On u*a rien négligé pour que les cabinets
soient ornés avec goût, propreté et décence.

Tout le linge est beau et enùèiement neuf.
Mme. Le sur désirant obtenir le» suffrages du

publics mis ses bains à un prix très modéré. Pour
la commodité des personuesabounées , les billets
auront toujours cours :

DÉPARTS

Du ? au u avril.
Pour LIVOUHNE, bateau h vapeur Napoléon, eapit

1 ..t»Lot.».
CAP-CORSE,: *. gondoles.

ANNONCES ET AVIS.

SIHOP DE PC4NTES D'ASPERGES
Ce Sirop qui jouit ëniminément la propriété

avdaiive du cœur et qui a été connu depuis quel-
que temps sous Le uoin de Sirop de Johnson -

iront toujours i;oUI , .
Un bain avec deux serviettes et un

peignoir F. 1 00 c.
Abonnement de douze billets. . - 9 00 «

Idem de six • 5 00 »
Chaque serviette en plusse paie. » o 10 •
Un fond de bain » o ao »
Les bains seront toujours lavés et nettoyésavant

de les remplir et en les vidai.!. Mais , ouïr? ^ela,
les personnes pourront exiger qu'on les nettoie
devant elles.

On sera servi avec zèle et promptitude,
Mme. Les tir espère que les personnes q<it l'ho-

noraient de leur confiance et de leur estime lors-
qu'elle tenait son ancien établissement, voudront

--•- -.,,.„?•*» leur nrumeUautquelle tenait son ancien «
bien Us lui continuer encore, leurien ies lui commuer eun.,-., . .
ujourdliui comme autrefois de faire tout ce

que temps (tous m m,,., „„ _ . . (

vient d'èlre obtenu par des procédés tout a tai
-- c - •—..«- .-, U nharmacie Pomonli

vient U eue OUICHU j«.. ..^^ r

satisfaisants. Se trouve à ta pharmacie Pomonù
aujouru mu b..*u

sera eu $on pouvoir pour les ruériler

Consultations gratuites par correspondance
— . : /„„„,/, w > r i , j , I C M Le Uoclcur a des correspo

~"«™ J-.,, , /„„, toutes tri villes
Onwoie&ntùjmr la poste r r F R K U V * U docteur a des correspon-

un prmpcclus uuùijiuint les rUU 11 1»A UUfcHl»UHI dans dan* taules Irr villes de
nombrcmei observations i/ui __„ l\ » nmniiû Fmiax cl de r,lranfr, ni.r-

pà-iorites de te Irtiitemrnt. pour renvtignemenM.

ET DES MALADIES CHRONIQUES REBELLES,
Provenant de licrftp oVi humeurs t en détruisant leur principe et en régénérant la masse du sang ,

par M. GihAtjDEAU, docteur-médecin de la tuculié de Paiia, ancien él^ve de IVcolu pratique, dvs
hôpitaux et hospices civils de Paris, et membre de plusieurs sociétés savantes, La méiltmle du
docteur e*t prumpte, peu dispendieuse et très facile à suivre.

Rua Ricusn, A'° fi bis, à PAEIS.

U&LJLD1ES CHRO3ItQCS«.

Ce traitement convient pour la guéri son de
tous te* symptôme-, produits ou e-ntrri«*nuâ par !a

française ;
taire des

Si^
Caire des îteinonsirauon» 3Ui .„., .,
on verrait ce qui arriverait. Si les Franc ii* se sou-
viennent encore qu'ils uni éié les maîtres ùu Rhin,
! est an «si des milliers d'Allemands qui n'ont pas

teignes , blutons t ,
ch£S y maladies iaiteuses , coup*

h t i m e s pnlmonie

" r ^

s anciennes ,
fleurs blan

fch£S y maladies iaiteuses , coup* de sang^ a y
goutte, rhumatismes, pnlmonie , cofiçue* ch vni-
qucst ftrdropisiti) catfiarres de vessie , grave/ie^ gas-

triles. etc.!*«!•*••* le* Vosges. Lu bat:*iH« <1« Rosbach u l tH» t M M

des souvenirs ans»! vivans que celle Jléna. Lej j ^ 0 O C T B U t t rîonne des con*«llations grasimcs
u»u»ui^rctcv-r -V M Rw^ui , se rattache, dil-j par currespi.ndance II suffitcliudiquer les détails

' de la maladie, I âge , la profession et ic ttiupcru-
inent ilu consultant, ainsi que les U-aiteuiens qu'il

on , à l'occupation 1 " Craniïi*.

U Gérant N. TAKTAUOLI.

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA.

Jnwées </«7 nu \i avril.
M . o S E | l , L E , homl»r>le5am/-C/uirfc«, c p . Béni

^ion. « p . Loq«

f L o t i

âewrt*.

BAPPOBT DIS JOURNAUX.

Ce traitement rationnel, en harmonie avec les
>rnprt'A de lu médecine et de la pharmacie , ne
luit pjs être continuai avec certains paitiaiiisof-
erts à la crédulité du public. H est consolant r|<*
uir que les fléaux le» plus terriblesdu genre Iw-

, les maladies '•*" nln* hideuse» et les ulus
tires, et qu'on croyait incurables il y a en-

core peu d'années, sont aujourd'hui radicalement
guéries par la méthode végétale que nous annon*
ç.mv ï-es éloges »ie tous les journaux, les remer-
Icimeiis et les félicitations de tous (et •""lnlmi

clésinléressemenl, sont la

plu»douce ivcompensedel auteur, et sont un *ûr

garant qu'il a bieu mérité de U scienteel de l'hu -

jmanilé.

Ulcères dartreur, par infection héréditaire. — Gutfris en trou mois.
DANS LE DÉPARTEMENT DE LA CORSE.

On devra s'adreMer avec loute confiance aux pharmaciens suivans, seuls en correspondance avec
Ils délivrentçratù ure brochure avec gravure», intitulée : Description ci traitement des

i l

On délivre gratis cm-*. iCi» .«.- , . .
tari de prolonger Ut vie} U jeunesse cl U santé.

Butia. &* l'Imprioi»! ie ù*

On devrt s'adresser avec toute confiance aux pharmaciens suivant, scU.^^.. r

rameur. Ils délivrent,gratis ure brochure avec gravures, intitulée : Description a traitement

dartres et maladies chroniques i' dîquées dans cet article.
A Marseille, chez M. Thuinin , pharmacien , rue de Rome , n° 4$ ï à T o u l o n , chez U . Méric , If1

— « r . i - . , rmw»n* U traité du fCat$ht on conseils hygiéniques sur L '

( »«*# î

spacieux et des mien* obuies de la Méditerranée
et le seul que l'on rencontre sur relie mer clepu
L: murne jusqu'à Napirs. Cette route devant pa
courir, comme je viens du le f.tire remarqu*
'•n pays presque tmijotint uni et de la plus gran

dite, m; coûterait pas l.i cinquième partie d<
res route* projetées et produirait des résulta
n plus avantageux. Quant à moi, son imp<;

•ce m'est tellement démontrée, que n'eni-m
^ une 1res-faible simine à dépenser pour 1

iorse , je crois qu'on ne pourrait mieux l'em
ployer qu'en la consacrant toute entière à l'on
verdi rc* de c^tte route. Cependant, ai-je dit, c
malgré tous ces avantages, elle n'est point com
prise dans le projet de loi.

On répond, je le sais, que les formalités près
crues par l'a ri. li de la loi iln 7 juillet i833 n'oni
pas été remplies pour,la création de cette route
Cela s'explique en ce qu'on a long-temps fai
croire au conseil-général qu'on ne pouvait dé-
clarer roules royales que celle qui aboutissaiem
au chef-lieu. M. le ministre du commerce et des
travaux publics réparera , je n'en doute pas,
celte singulière erreur. Qu'il consulte tous ceux
qui ont fait une élude approfondie de l'étal et de*
besoins de la Corse, et tous lui tiendront le même
langage.

Le classement de* routes de la Corse est nne
mesure juste et convenable; mais si ce n'émit
qn'in* pure formalité, elle ne m<> nierait pas lin
icrvuntiun du législateur et I emploi de VOH mo-
nifDi. Ce n est queutant qu'elle pourra se résnn-
ilre en résultats u tilts qu'il nous sera permis de
J'npprétier. Posséder de* routes royale» qu'un

re pourrait pas traverser sans danger, vst
,n avait lu g<* aiifïtyîi on 11e peut être que iitcdîo

fi)u«, Messieurs, a compris que je voulais
parler de I F.ensie, de ce pays de Waveiley. don)
l:i restemblitnce avec la Corse était sur lâ nt de
points si fruppiinie,Celte hfiiren.se révolution *'est
pérée en moins d'un siècle, c'est-à-dire qu'elle a

commencé peu d\innéi*s avant l'époque de la réu
•îiun de la *.'orse. 3 In France. Et comment ce ra

ide ch.Mijjfm^nt a-t-il pu se faire:1 C'est qu
itffît d'un gouv«»rnem*»Pî éclairé e! d'une it!é
'coude pour changer la face de ton! un peuple,
'est que legouvernenientanglais a émittemineri

possède legéuitî de lii crVi|àM|uTi. LVtir pro^pért
le toutes ses poséessmnj^^^A^ preuve. L'Ir-
\nàv seule témoignerait^^^^ '

savait que I humiliation
source dan? la constitution même «Je h Gr;inde-

crement srnsihlq^Or, îles cinq routes comprises
«laiiM lu projet île Toi il y en a d t i x q i t bt lu projet de"l7ii, il y en a detixqui sont absn-

' Cas. Ou ll'v a LUIIS^'K' jièsijii ,1

retagne, a tel p»int que ce n'ê t qu'̂ u prix «in
n versement ou du moins de la iinKlificilinn
celte cnnslîtutiou quel'lrtande obrienl aujour-

d'hui son émancipation et l'assurance d'un ineîl-
ur avenir.
Grâces au Ctel, rien de pareil ne sépare la
>r>e ̂ e la France. La Corse, c'est nous, disait,
va déjà j>lii*ieursainiée-», l'honorable présiilent
c celle chambre, et jamais mot plus vrai n'a re-
nri <(iin.< cette enceinte. La Corse a renoncé vo-
ntiers à son indépendance pour s'unir à la
.imle nnlîon française^ et 3 su conquérir >on
oit de cité dans la nouvelle patrie en arrosant

ii sang tous s«*s champs de b»t;n|le. Lrs
Ihenrs de cette îl* «nt voulu . il .»«t vr'iï, '|ue
fût celui de tous les département français qui
-siU I.-i part la plus pelile au budget de I Etat ;

il est un autre contribution, celle du sang
se répand pour ia patrie, dont i! fat:t aussi

j '

île S.it,"
>|iie des sommes ,
in- à Aihtn<* ne peut être cm

e.s. La route
nsidérée que

Comme une route forestière; il sciait impossible
à une voiture chargée de la remonter. Restent les
deux route* de Bastia à Ajaccio, de Baslia à St.*
Florent, formant ensemble une étend ne de trente-
six lieues, qui se trouvent dan? un état plussutis-
faivtnl, maîsijui ne peuvt-nt *̂ ir<*parrniiri>e*̂ J3r:s
toute leur élendur , tint à cause des n
!ï=^ne: mi r.V îr: ::*. ;::. .-•:;.•
qui a présidé à leurs tracés. On a e:
ment d'établir une petite
et Ajaccio ; mai* il a fallu y reo<
même de l'ingénieur en chef di

, qui a clé» ïaré cette en
tint que les défauts de la 1
corrigés.

• chans-
lexécu table

pasne seraient

Ainsi, Messieurs, un département qui e*t, en
luperfieie, la cinquantième partie de la France,
le compte point encore dans son sein une seule

1/0 u te carrossable ; un département q*n , depuis
jsnixantc-Mx ATH, t.tit p,»i lie înîé̂ tMiiU? de. la mt-
lûon la plus puissante de l'univers» est encore
fcrivé* <j« ente condition essentielle de toul pro-

tenir compte, et j'ose avancer que, *ou* ce rjtj»-
porl, peu d'auties départeroens ontété plus pro-
digmt.

Kt il ne tau» pas croire que s*»s fttterlions pour
la France ne datent que du siècle dernier. Déjà
au 16e siècle, non* le régne de Henri 11, la Corse
avait élé au-devant des vœux de ce prince qui
avait reconnu I importance de sa possession, et
qui, après I avoir occupée pendant plusieurs an-
nées , la sacrifia à la jalousie des puissances riva-
les, qui luiimposè'rentcette conditions lu paix d«?
Cstesu Canîbrcs:s. I!ya «ne epiainn assez g;-nc-
ralemen t répandue qui place la Corse a u ra ng des 1

là pour prouver que la Corse s'est toujours refusée
à Taire partie de l Italie, qu'elles toujours été .1
eux dans une guerre continuelle, tandis quel
f.iil deux fois le sacrifice de son indépendance et
de son individualité pour être incorporée à la
France. Et si elle a combattu les années fran-
çaises, c'est que celles-ci s'étaient annoncée'
avec l'intention de mettre la Corse sons le nnu-
voir des Génois. Enfin, ce qui a rattaché dune
manière indissoluble le» destinée* de celle île ;t
elles de ta France, tout le monde ic *JÎI , c'est

iin de le dire
d.tn* une autre eircmmaïuv, de travailler à son
amélioration morale par .1011 amélioration malë-
lielle, c:ir l'une est toujours la conséquence de
l'.cuttt*. J'JÎ h;lte lout<*fu)sde le répéter pour ceux
dont l'esprit positif aérait moins préoccupé
d'idées phtlantropîques que d'avantage matériels,
la Corse est en position de rendre avec usure
1 >irge»t qui aura été employé à son amélioration^
et je ::e co;ir-»îs pas, en venté, ï'aveuyieroent
qci a fait jusqu'ici oublier presque complètement
ce pays. II y a des étoiles bonnes et mauvaise*.

Placée dans la plus belle partie de Lv Méditer-
ranée, joiii&snnt d'un climat plus doux que celui

. si on ne d aucun autre département, la Corse produit
a pris sa précisément ce qui manque à la France, et ce

(juV)le est obligée de f.iir* venir à grand frais rïe
1 étranger. Je veux passer sous silence les denrées
coloniales, quoiqu'il ait été prouvé par des essais
suivis de succès, que la température et le sol de
la Corse leursont propices. Je ne parlerai que des
productions indigènes, de l'olivier, du juùrier,
du citronnier, qui y prospièrent partout, et qui
n'y sont soumis » aucun des tfaingers qui en ren-
dent la culture si chanceuse IStyfts nos départe-
mens les plus méridionaux. Quoique la culture
de l'olivier n'ait pris une certaine extension que
dans une petite partie de son territoire, Ja Corso
enverra cette année à Marseille pour plus de six
millions de ses huiles. Que l'on juge de ia pros-
péiiiéa laquelle elle semit appelée, si cette seule
lir.Tt.rhf d'industrie agricole prenait le dévclou-
pemerir dont elle e.«t susceptible. Veut-on un sn-
he exemple qui prouve U riclie»«e de ce pays ,
et te peu de cas qu'on en a lait juxquici, qui
prouve qu'il riî encore nouveau pour ia France,
<•! com nie Vil avilit été tnm récemment découvert?
fj* Cor te possède 22,000 hectares de foréU ro-
yale*, sans compter les forêts qui appartiennent
aux commune!» et aux particuliers, et l'on peut

l ne faut pas que cette union «m't&térilr,
et que la patrie d« N.*poléoa, touki fraHC îse p.tr

dire qu un ne trouve nulle part en Europe une
plus magnifique végétation. Seules, elles suffi-
raient à I approvisionnement de notre marine, «t
pourraient fournir le combustible aux plus vastes
exploitations. Voulrs-vons savoir, Messieurs, ce
(lie le gouvernement retire de ces forâtsPcinq
>n «iix mille franc» par an «nvirnn, t*f?di« qu'il

en dépense cînq oa six fuis 3 s tant pour frais
I d administration.

considération serait superflue. 11 est bien démon-
tré que ce n Vst pas la matière prc^;:.:rc >|ui ma»-
qui m Corse, c'esi le moyen de la mettre en oeu-
vre, et ce moyen consiste, dans les goies de com.
munîciiiion. Il y aurait bien d'autres travaux im*
porfans à taire, tel» (jus le dessèchement des
m.irais qui rendent ;e* belles plaines insalubres :
mais nous nous reposons de ce sotn sur l'acliviié
de» eiiin'pri>e» pariiciilières , qui y trouveront
il'umples dédommapemen» de leurs avaffees. Ce
{•te nous demandons au pouver^i^yt, ce sont

premiers cicr«rns tic îentrip
sont les mul^s. Si le départem
sources suffisances pour s* livrer lui

î
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travaux , uous serions, croye* moi, 1
as*ei bous Français pour épargner cette
à U fortune publique; mai» vous avez vu, pai
le rapport de votre tomiuiisiitu, si plein de soli-
des «perçu» et de sentinieiii généreux, que dans
l'état de détresse uù nous nous trouvons, a peine
si nous avons pu achever quelque» lieue.* de
routei deparlooieulatesqui, comme le* i ou lus n>-
val es, oexUleut malheureusement que sur le

papier.
il i>e faut pas que la chambre perde de vue

que, lorsque la Corse a et** unie à lu Franre, elle
sortait d'une guerre de quarante ans , la plus hé-
rotque,sans doute, tuais aussi ta plus sanglante
dont l'histoire d'aucun peuple fasse ineuliwii, et
qu'elle n'offre plus qu'un aÔieux désert. Ce n'est
pas en quelques années qu'un peuple peut, par
ses seulseiioits , se relever de pareilles cahituiiés.
En doublant SA population H en triplant sun re-
venu dans l'espace d'un demi vécle , la Corse a
suffisamment prouvé son aptitude aux voie* du
progrès j mais il y a encore Iiûn. de là à ce qu'elle
peut devenir un jmir, et il y aurait injustice e
barbarie à exiger d« l.i (kirse ce qu'on ua pu
exigé des autres département* fiançais, tlont li
point de départ a été cependant si dittéieul. OJD
1«U» ces départemens, de nombreuses ru u tus ro
yalesunl piécéûéle* route» départementales ; il
en restât encore quelques-uns, muins favorisé:
que les autivs , et dans une de vos dernière
ftiun> vous avtti afK-ele un ciédit spécial i
millions à i aclitjvi-ioenuie leurs rtutl

Ou a dit , j'imr justifier

. Cil bieu!

ein,,,v...™s

0 î 2 Uttr

dont i

hé Messieurs, de*
«II . . «Uri»« « <"»>»tire

verrez que l«»c«l.»l q «
, J J u i t à l l I ie s.«uiu

" » i - - » d a l i s" e

ANNONCES ET AVIS.

VENTE AlîTËNCHKRES,VEàTE AU
PAR ADJUDICATION V O L O S T i l B E .

Eu l'étude de M* Vinrent Guuscu, notaire» *
Ba&lia, le trente du mois courant, à dix heures
du matin , d'un étage de maison composé de neuf
pièces, situé à lïa s lia , rue du Môle.

! Le cahier des charges et conditions est déposé
[entre les mai as dudit notaire.

BREVET D'IMPORTATION.

£ r̂fcclil>n.<BWlll

'ueNeuve-Sainl-Augusttn-

C.ur q
nu examine la i«**'ire il.-»

i b

nUicre de la guerre »>ni* v r, „
d«»l pour lu somme de a,65i,<H»n lum» , et l<
serwu« delà délie publique ci de*du talions puui
U suiiimu de 3itG,;u francs. Ce* Ué(»:ust;s m
sont certainement pa» occasion**** par les besitin*
«le l.i Ct>isd. La dette publique n'uQ existerait pa-
tmiius, mm [>lu> que les charge* des s«rvii:e<

QuAïîiaux dépense» du ministèrerle îa purrre
je concevrai* que »i ic» iiwiijiea tM*icMi i;«'.;.y.-.j_
en Corse pou» contenir ou sur veiller les habiuns,
connue elles ont. occupé lorj^|t*iupj plusieurs
ztaiûcsdr U Fiance, connu*.elle* ucrnpi*nt au-
juuidhuî l Afrique , je ciHiicvrii.-», dic-je, q*i«*
le» dépensas auxquelles elles lionmntu-ni IHMI
lu&sent mi&*-s su: le compte <ju [*HV* : mai* lu
O*rse n'est pa$. Dieu nirrei, réduite a ce* (liste»
épreuves,et uc lésera |atn.iii. Quant » la défeits?

-—Timi.e, ell« u prouve Quelle n'avilit
du courage de *e* %tm\i> lubiuin* p>ntr

-,,<t,j c;'!*••••• I invasion étrangère, li'enipi*-
E wvail bien , lui qui, aprètnvoir entrtMenu

Anrôue. t.jnuén dernière, vous ave* vole plu
sieurs nwlli>ni* p<iur l ètublissenienl de baicuuK à
vapeur, <U->linés a faire le service du Levai '
Vous» avez, il y » peu de juurs, reconnu l« nec»
sîté d'auguienivi- *wà f.*rc«s aa»»!••* l»*n iuuiiisite d augtt»eni**i" **#â î«*rccs aa»«t'--. ..
• > **<n lu ,lirt: » dan- IVxpecUttive d'une gut*rre I Chaque

|avee les Etats-Lois, que pour YVU» t«»nïr j;r£*? j
à tnut événement pour U lutlequi se prépare e n |
()ri**ut. L'Orient uccupe U pensée de mut les <-e-
liiiwH eumme de tuus les humilie* de pr<>̂ ré.->.

st vi-i.i l'Orient que se dirigent de nou\eiiu
ites. le» foret-* de 1 Kur«»n«*, comme au te m s des
ti&adt̂ i, mai» dan* d'autres dessina et d'autre»

it Krrîu
que du

A t'OBco-csrrsïptjBdance <l« L
al O", ci» N. U«nn J«< ••eloi... N" 18.

Alalibniria corieipuatlante d« Hl. JutTU
C i d l i Bonnii, S ' S; i l . to . -

c J.F. PBc*TiKAel(^r««
U u u r o N" :5,où lon:t(oil

TROISIF.MF. ANNËF , S" 7(i.

1>ODR LA CORSE.

Pop» DKA9 , . . . 16 Ir.
Pou a six MOIS , , . S

P u t J B T B C t U H O I S . . . 4

P t H J » I,B C O N T t K f t R T . . 3 ( t

Pou H L'ÙTRANCHK, . . À4

Prix d'insertion, foc. I» ligne.

€'3nsulaivt fmntate*
JOURNAL POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL,

PUBLIÉ A BASTIA.

CORSE.

La eonenrrcnee est une excellente chose; cil*
tourne presque toujours a l'avantage général et Etait
par renverser le monopole et ses graves abus. C est
une remarque que nous avons faite avec tous (es vo-
yageurs qui oui Iraverstî 1» mer sur le puquelxit à
vapeur le Ooh. Depuis que le ISapaii-'on silloune la
Méditerranée et que, lier du luxe d'orueinens dont
ou a pris soin de l'embellir, il semblait appeler
exclusivement sur son bord et dans ses couchette»
éldçuntes et commodes les passagers de bon ton, le
Ooïn s'est empressé deconcilierâson tour !u siircte
de In navigation avec les agréments du voyageur.

U^ restaurant est placé iù pour conforter les es-
tomacs ma In J es ua aflàiblts our le mat-aise de mer;
on y trouve tout cv qui peut satisfaire le fioiH des
gnstruiiuincs; enùu, on y est aussi bien servi tjue
sur les IMIIMMI qui parcoui*ent(oslignrHiIei<iSaône
et du (lliiine; les uiiirins sontdevenus poiî^: le tar:l"
des prix s'est baisse* de telle sorte que l'on a tr<nm;,
h l'nidedc ces |»etitn changements, le secret bîuii
facile d'abréger le voyage et d'en charmer les en-
nuis.

Dans lenumérodu 13courant nous nous somme*
empressésd'rnsercr en entier le lumineux rapport de
M. lecointeJttul>ert,relatifau classement des routes

s rn Corse. L i H iroyales o p
du ut nous nvonstiiit précéiler cette Insertion ne nutî
acquittent qm; l'.nlilentent envers cet éloquent or.i-
teur; il faut imur ces noblts témoignages d'ititéiët
et de svmptttlûc des démonstrations plus éclatantes
de notre ainctre gratitude. S'il est rrai que noas

d l i l l i i l t l nir de î
que

perdons tlillictlemeut le souvenir des iujustes alla
r{u>'< auxquelles on se livre quelquefois contre le

S'il fuliait une nouvellepreofcdel'cxtrcmc iusmi-
ffciance avec laquelle on drettse les listes du jury
nom bi trouverions tlnnx l*s réiiiïtnt d« lu liste dus
jurés. On serait presque Uznlé de croire qne les per-
sonnes chargées de cet important travail u'oût au-
cune idée des fois sur te Jury.

Autrement il faudrait aller jusqu'à dire que l'on
conspire en secret contre cette belle institution.

Celte supposition sentit encore plus grave que le
reproche d'incurie. Nous pourrions pénétrer plus
avant dans l'examen de ces listes et («ire ressortir
lout eciju'elh^ rcutertinint dVfrange et de vicieux.'
H suflirdit tic signaler les personnes ddc&htes dont
irs i]<nti» y iipiiri^nl, et l'elles dont les Jonctions
stmL inco'tt|>.itibleii avec l'euercice de cette magis-
intlutu LuiupoiAÎrui d'ailleurs, c'est une matière
trop îtnportartte et qui touche de trop [»ù* aux
ii»l<h"L1ts du pays pour que JIPBS nous bornions à ces
abscrvatiijiis Ingitives.

Daim un prochain numéro nous présenterons
r.ipp4:t̂ -;t des tRivnus tïe la dernière si-ssimi de la
einn- d assises, dont les ji.trtis.ujs de !» priiecdurÉ
par |tirés se im>ntrent fort satisfaits; nous aurons
l'ocftision de renouveler uns remorques critiques
t^uchiitit la viciew-e romikosittoa de ces listes an-
nuelles.

U résulte d'un rapport officiel de la geudaruieria
i- i|ui suit :

H Le iR «lu courant, vers minuit, cinq individus,
iirmrsdr fusils doubles, de pistolet* t't Je stylets,
nr;tnt pris une embarcation A Sainte-Lucie (golfe

juecio) so sont dirigés sur la bombarde lu Ma-
tlii'tle) CHpitaioc Gel y (Hvpolite), en quarantaine
danft le même golfe ù renctroit dit les Cnuucîns. Ar-
rives k bord, ils ont contraint le garde fie santé et
le ma:tre de l'équipage, qui se trouvaient sur le

; l l à f l ] Uc; puis le pîstulet à

™"»»'î '• ""•"'
p

à f r.Uc; puis, le pîstulet à

m** la reconnai^vtnee est un sentiment vrai, jamais
f>Up ne r<*<te .iu-dessous du servie*: l'cuUti. ce q î
lo prouve itiicux encore que tout ce <JH« nous pour-
lioitiidtrc, c'est U diimarclie des Corses qui se trou-
vent dans jnc.ipit île. Dcvam^nt notre Article du i3,
uos compjitrictes ont exprimé, dan» une adresse,
Combien Ici nobles paroles de M. le comte Jauhert
avaient exciti* île vives émotions dans leurs coeurs.

Ce n'eut pas tout; une amputation fnrrnombreuse
devait se rendre auprès de l'honorable rapporteur
pour lui faire hommage de cette adresse et réitérer
de vivs >oix l'assurance d'à ne gratitude éternelle.

Quduiî ccUc idr^cx nous sera p.-.rvrr.ïîe noaa ne
înauqueiun* p u de lui donner une place dau* uos
culounes.

tout l'argent tni'il potséduit. Après quelque hésita-
tion . le canit»me s est vu dans In nécessité de leur
«tonner tout lo uuintiiauti «u it )av.itt, nionUnc a îa
»<jtiititc de a,ooÔ fïdncs, aiati qu'une montre en
cuivre. Ld ju>ticc iuforme sur culte afoiire. »

Nous avons hésité a donner de U publicité à cet
rvëm-menl, i~e.léciiissant ï i , pour l'bonncur et i'tn-
têrAtdu p»ys, il n'était plutôt de n»trc devoir de
Cfuittit1111*»1 n le couvrir duii voile éternel.

Nou* nous sominr» dit : Ce JOWIMI libre i^iù est
sur les lieux, s'i'st tù, nou.4 pouvons gaitlci* AUSSI le
silenci*. Muis, le commerce n'a pa maJujucr de por-
îrr . U'.a cûrtMil* d''i «iitTéi-entos nations n'rtnl pti
non plus iiunt|ucr tien instruin; leurs gouveinr-
nienU respeclit'*, car il y a eu violation Jus im* si-
nitrtinrs. N'y a t-il pas donc aranlngi: a l'aiiv cotnui-

tre la vérité? —• Nous avons du nous décider pour
l'aftiriniitive, nous q:ii faisons profession, comme
nos lecteurs peuvent l'avoîrremsrqué,de dire avant
tout des eboses utiles au pays.

A notre avis, cet attentat, unique dans les anna-
les criminelles de la Corse, poorrcît avoir des con-
séquences funestes pour notre avenir. U a été com-
mis dans le port même qui, naguères, avait été
'U-si^né au coraroercs comme le seul port de 11 le

firopre a purger les quarantaîu*». Or, selon nous,
e commerce est un être qui prend facilement l'a-

larme et s'enfuit des lieu* où ïl uetroove point une
parfaite sécurité; e t , le commerce c'est la vie, c'est
tout pour la Corse » il 6a est le grand civilisateur.
Pour en être persuadé, il suffit de comparer les en-
dmits où il n pénétré, avec cens qui lui sont restas
inaccessible*.

Organes de l'opinion publique, nous aurions
failli à nos premiers devoirs ce restant muets au
milieu de l'indignation He nos concitoyens, l*
terre du l'hosnitaTité tout antiere s'est émue de cet
acte de Ibrban. Espérons que l'autorité parviendra
a découvrir les coupables, et iju'il sera cou&taté

ils n'ont pas re<;u le jour daus notre Ile.

NOUVELLES D'AFRIQUE.

Expédition contre '.
La question depuis si long-temps en suspens

le la conquête de Constantiue vient enfin d être
.ésolue, et une ordonnance de Louis-Philippe a
créé !e maure Jusuf, bey de Constantiue. Cette
nomination n'est point Hue » la brigue ou à la la-
veur, le rare mérite et les services signalés que
nous a rendus Jusuf la taisaient prévoir depuis
long-temps.

Il est bien important pour nous que l'on se

Barbarie, mais une expt-uitiui» ottntre celte nou-
Ile Grenade devait entraîner des frais considé-

rables, et la 1-iauce ne voûtait faire aucun M-
crifice.

La conduite passée de Jusuf, les senti mens
qu'il nous à toujours témoignés, comme aussi
son intérêt nous assurent en lui un allié fidèle,
le beylick lui a été donné comme récompense i à
lui maintenant de conquérir son royaume.

Agu de toute ta cavalerie Arabe, on lui a per-
mis d armer 1,000 fantassins , et <f canons sont
mis à M disposition. Ses forces sont bien faible.»
pour être opposées •* eviies d'A«:luticii.-ï>ey* qui A
O,IIÙU cavaliers dVIiu*, et plus du double de tan-
tassins , nuis 1J p<ilitiqu«j de Juiuf e« de ruines



i

pi?u i peu sun kdverftnire et de détacluV de f
cause le plus poâsihte de tribus ; il fait des irê-
qaentes sorties, et chaque fois ramène quelque
nouveau Cheiik qu'il ûiuchts à sa fortune par
d'adroites protneues; d*fjà a^lus de tS lieues on
reconnaît son autorité.

Mais la puissante tribu do lUnu -Djja -Taan
«Vjàit refendese rendre; éloignée do plus de 3û
lieues, à l'abri d'un coup de main par la dispo-
sition du terrain, eïie répondit au* envoyé* de
J^iul^u elle ne se soumettait pas etqu*el!è IVcra-
Krait quand il serait a^sez imprudent pour venir

jusqu'à elle, x ' -»*i *
à Bono, Us rerident compté de !eur

. Jusuf fait aussitôt monter à cheval toute
sa troupe, et à la tête de mille Spahis il se met en

. marche pour surprendre ses ennemis. La nuit
était très->û£jl}re3 la pluie amortissait te bruit
des pas des'cfc'fevaux et ils arrivent quelques ins-
taû$ avant le jour tout près de la tribu SÉHÏS avoir
étéjencore aperçus. Un mamelon les dtfrobanl à
la vue des Bédouins; iUflttendirent aussi î* jourj
jrâis, tout-à-coup, débouchcreoluD ravin et fou-
dirent sur Us Duuaîres.

Les Bédouins venaient de fuir dans les monta-
gnes, le hennissement dfes chevaux les avait aver-
tis du voisinage de l'caneaù. Un pari: de cava-
liers seulement disputa le terrain quelques mînu*

_tes } maïs U se replia bientôt dans les montagnes;
alors cavaliers et fantassins tiraillèrent pendant
jjrès de 3 lieues ; on coupa environ 20 tètes, car,
suivant l'usage des Turcs , Jusuf avait promis 1 5
ft. pour chaque tête. De son coté il n'eut qu'un
seul homme de blessé. Le Chcick qui, avec s«s
CtovaJîert, avait opposé qnelmio résistance , con-
tinuait à charge?; puis, voyant qu'il ne pouvait
tenir tète, il fit un signal et put s'approcher:
conduit auprès dubey, il le salua profondément;
Allah s'est déclare pour toi, je viens me rendre;
et moi, dit iusuf, je vais te faire couper la tèic.
Allah est trrand! fii-il, IUJU eomm« l'intention
du bey était de lVffVayer; i! pasia uh traiic arec

i 1 et le garda jusqu'à ce qu'il eut na&&t: It-s £or-
;es ou sa troupe eut pu être écraste par les Hé
lonms, II lui fit jun:r l'exécution de stf parole

sur le Koran ci le cougtdiu. MàiW rien de ce qui
fut pille ne fut rendu ; on ramena juo bœufs et
nombre de chevaux et de mulrts; c'est un grand*
avantage que le uouvean hey tient d'obtenir ; crt
acte de témérité a rempli d'une frayeur sululuin;
^ toute* les tribus qui nous séparent dt- Cnnsfan*
Jtïnc, et chaque jnur de nouveaux Chcikt vien-
nen t laire leur soumission.

^ Aujourdhuî, 3 avril, toutes tes troupes snr-
.tent; on va étafcïîr un camp à Sisy-Den*Deo (
lieues de Bnne), déjà il sera plus facile a

Jaire dçs excursions sur le territoire de
tine. Son intention est dVtaMïr "n peu plus lard
un camp à Se aura . ville romain* dont ii ne rr*ie
uïut> ûtic &Cs ruinez, zïcrs !* gH*»rr« sera plus
active avec Achmet-Bey,
- )asnf annonce ouvertement (JU'AU iS mai il

à Confttautme.
(Si.mapltorc de 1

i
PARIS.

On lit dan* I* Jonrnnl de Paris :
gouvernement ayant êi^ aveni que Tévc-
Lê+in devait traverser ïn Franc* p^ur **•
j >->us un nom sublimé, «upffa de don

iCirlu*, des ordres ont él«; rloum** sur l**s divers
points d^tyrriïuire* *** *'n *i«*ot r|* recevoir la

éttP arrcie. nu\ emirons do

« [t parait, encffci» qu'après »*oîr
iutiigcê u Londres el J La lUy* § ce prêtre turbu-
lent se disposait à pénétrer eu Navarre afin de
prendre part iux délibérations du conseil dont il
est le cliciuunmial. LVvfrjue de Léotlfl cherche,
tHl-on, sans succès a traverser la France dans
son plus grand diamètre, et l'on assure qu'il
avait suivi ! itinéraire dû son tnattrti sans même
éviter Paris. »

— Lnc lettre insérée dans le Cômïitutiontlel
annonce que l'uxaspératinrt en Grèce est i son
comblé contre M. d'Armansperg» et qu'une lutte
entre les nations ui elles Bavai oi 3 devient de jour
en joui' plus imminente, fl| | |

L'Àngletorre protège M- dÀrmcnspérg; fêrce
qu'elle redoute te parti 'national dunt 10 u les les
sympathies sont en faveur de la France, r/Àngte-
terre voit avec défiance tootfee qui peut accroître
notre influctief dans In Méditerranée, et elle pré-
fère seconder les vues rie lu Russie en Grùce,
plutôt que de souffrir que le parti de nos amis
arrive aux affaires.

La France , en garantissant ^emprunt grec, ti a
pas enicpdu élever un trône ba/aroïs dévottéaux
intérêts de \n Rusûft* El-t n'a pas voulu meure
la Grèce en tutelle sous un iuioiàue bavarois.
Les affaires de ce pny* nmis paraissent mériter
l'attention île la chambre. Elle devrait saisir 1»
première occasion cl interpeller M. le ministre
des a flaires étrangères sur ce qui a été fait depuis
la dissolution de la r 1̂ *11 ce, pour maintenir dans
toute son intégrité l'influence de U France en
Grèce. (La Paix.)

•—On annonce comme décidé le remplacement
de M. Pozzo di Borgo , ambassadeur de ItiiMÎe
à Londres par M, de Nesselrode , ministre des
affaires étrangères à St.-Pétersbourg* Ce dernier
serait il son tour remplacé par M. de " ' ' " ""
ambassadeur à Vienne.

— Mme. George Sand, auteur de
d*îndiana AeLarftaeX de plusieurs autres romans,
vient d'hériter de 257000 francs de rentes,

—Le dur de Rrfs&Tio s'occupe activement de
rédaction de ses mémoires qui vont être publiés

L.imment ; îl parait an il y tmïtr très*
L Fuuché et te prince de Tdileytjtnd.

— On lit dan* la Gazette tfjéusgùourgi *
A Venise , le choléra a éclate de nouveaujct n

pris très vile un grand développement. D<- nicmt?
ce llé.ui se déclare de nouveau dans d'autres par*
lies de l'Italie, * '

—IA Mofiùtttr Je ce jour puliTïeTe* Ftats cnm-
pdratifs de* recettes des trois premiers mois de
l'exercice iSioavfCcelles des trois prcmiersiuois
d«A exercices t834 e t i835. II résulte de ces la-
ble^ut qtic les recettes ries trois premiers mois de
i836 prést-nlenl une augmentation de 11 mil-
lions 543vooo f. sur celles des trois premier inuïs

, - ! !?"*• ntigiTm^nrAtïon de 4 millions
fr. sur cultes des trois premiers mois de

aux
Mera p3« à aller en granité rjdo et M meure
x ordres du telegniplie pour une campagne»
* La frégate ibfc premier frang, l'tphigêtùs % fcoîït*

mandée par M. le ràp. de nisseau Parseval-Des-
f̂ henef a terminé tous ses prùparàtifi pour rece-
voir le pritice d« Juin ville v ^l 'oo attend vers le
tfidfîce moi;» h Toulon. I/instalUtîon de cette
frégate est fnrt belte, et h\t honneur à 1 "oihcier

te. Les appaitemens du prince sont rï-
iKicoré*. 6V*tlebriik ïe Volage qui doit

servir de mouche h YlphigMie* Ce bâtiment que
commande M. Lugeal, lieutenant de vaisseau est
un des mieux tenus t\v la rmièi

qu^tp^ cominenc^P pdiir i incendie du
V.itsse^u le Trâàadvro , *e poursuit toujours f el
déjà plusieurs séim-cs oui eu lieu.Ou ne sait rîetl
de ce qui s*y est pasM-.

• Le vaisseau de ion canons t XHerculei est
prël. On attend ta solennité du ier mai, jour dé
la ttte du Uoi, pour le tancer à la mer. *

—• 11 s'est passé à Dublin , dans la nuit du 7 ail
S avril, un événement qui n fait uhe ass^z grande
sens;uï<in dans la presse nnglai^e^ et auquel ort
altribiie généralctiieul une certaine portée politt-*
que. Lu statue équestre de GnillSiime III, élevée
en ' nmmt'rnnration de la révolution de 1688 et
des victoires de ce prince atif les i^itliotlques ir-
landais cl le Uoï Jacques H, a sauté «il Y Ait vers
minuit, par l'effet dune charge considérable de
poudre introduite dans le corps du cheval» il n'y
a eu personne de blesse par l'explosion,

S il était vrai que ta politique ntf fftl pas étrad*
gère h cet événement t on pourrait effectivement
le rattachera cet immense mouvement de réac-
tion eu faveur des catholiques irlandaïâ, qui
efFace tnui les jours les dernières traces du ré*
giine oppressif dont llrlanJe catholique a û
long-teraii souffert.

( InurHal des Débats*)
—̂ On commence à parler dJim congrès euro-

péen où seraient spécialement traitées I**s affuire»
dEspagne, La Prusse 1 l'Autriche, la France et
Y A ngleterre ^ont unanimes} dît-on y .sur la néces-
sité <le mettre un terme aux horreurs qui ensan-
glantent le Nord de la Péninsule* Quant à la
Hussif!, ati cas où elle De vomirait pas donner
sou accession à cette grande réunion diplomati-
que, on saurait, au besoin, M passer de son
consentement. En ce moment, l'allbire se traite
à Berlin

Le gouvernement français vient, diNon t

iCerà don Carlos que d'énergiques repré-
a seraient exercées aur lui et sur \G$ >ienst

s ii continuait sea atrocité6, Cette notification •
été motivée par les horribles assassinats don!
quelques officier* et soldats de notre léyiuu étran-
gère out été victimes pur&uîte des ordres de don
Carlos* _*^_

La Galette de France oppose un rirai à SI.
l l V l t ( ( V î I / * J

«— La Gazette annonce que cinquante-six pro-
positions de l'abbé de La Menu aïs viennent
d'être comîainncr^par d^nx archevêques elouze
évéques , et que relie censure ëpiscopale a été
approuvée par le Pipe.

— On mande dr Toulon » le 12 nvnli
« Une dépêche télégraphique du 11 avril pres-

crit A rainiral-prtTi-l de déposer levaÎMPOudff
c)n, \mSuffï&ti arti^édu Levant il y 11 seuloment
irois jours, à tenir lu mer pour une tnission loin-
taine.

% Le vnis^caïi le Trident a commencé a embar-
quer des vivres de campignc, Ci on croit qu'il uc

mtVin
lande; ce rival est M. te duc d'Angmilcmc que
U Gaze/tci\vv\*re le légitime héj iiit-r de^ Stuurt6>

suivant elle seuls toh légitimes de la Grandt-
BrTtnjne.

— Tin jeune paysan> bien élevé, domesliqne
cïirzÀdam Kettenring, à Hersnieaberg(Bavière),
devînt amoureux de U Elle de son toiître, efl
trouva chei Lisette un retour (TafTection ; il fut
mis à la norte. Tout-ft-Coup la nouvelle M répan-
dit dans le village que Jean et Lisette avaient dis-
paru : Kettenrïng insinua qu'ils étaient partis;
phïs tant, il semhîaïl manîfeMer U oertiUide
qu'il* avaient émigrr enioinble en Àiiiériquè*
Neuf années se pa»*crent <1« cette manière : cet
ijTtncinenl était tuut-à-fait oublié. 11 y a euvîion

iiiMt», *o JJ**IUC Ut* itnif tiu p l i age

r u bourçmeslre qu*it avait er:H*miu sortir,
soupiraux lia ïii cav« du Kcf teut uijj, de

intes el de gemi*âemens, À l'itHla**! niante îl
fat pris des mesures ; Rtfttenrtng vit soudaine-

m maison ci-tnéc pat le» gendarn"**; lui-
fut arrête et mh t*n iîeu ue sûreté. Aïors

i
actneîlement

tonJoire :
Lt-s quarante-un

existant eu Fr*uce suut dirigés en trois
puur le ira Ue meut des maîlrca et puur le prix

que \a divan continuerait 4 A* montrer rcron-

bourses el pt*ri$irjns.
L î Straîîemeiïï Sxe Jes ari

d'un service aussi inîportnnt» qu'il
ta Icivault' ec U

ï des intentions de l'empereur en remplaçant
sentimens d'hostilité qui ont de long-temps

vise Ici deux pays par t!ea relatiuns d'initié et
le hour-meatre, le garde de nuit et quelques] dans lea «1 Liège* de Paris f de i,5ooa 5,000^., de cun fiance réciproques basées sur un acte so-
gendarmes ae précipitèrent Ters U cave. Toun| iuivanl le rang d « maîtres ; de ffaoo à itowjr. leimel qui Mmrait EU Snlian In garantie necet-gendarmes se précipitèrent vers la cave. Tous le rang des maîtres; de i,aooà

dUyrrcur lorâuu*iU entendirent, dans les collèges de i " classe; de t,ooo à 3, Son saire pour b conàervaiion de son empire, et que
encf le t jcs sourd* ^mÏHemcnii qui partaient fr.dansle» collèges d«ar classe, etde yt>oà 3,ooo la IWie Luiitribuerait de «in côté à renJre plu»
d'une armoire composées de fortes planches. Ir. dans ceux de
L'ftruioire fut ouverte » nue odi'ur fcliile en sur- Le traitement éventuel appelé boni est gtWra- remplirait scrupuleusement en cas de besoin le*
tït, et les regards se Bxvreut sur un objeléptiu- leoientde 800 fr. à 1,000 fr. pour les collèges de obligaûoii* que lui impu*«raule^iraUé. U Porte,
va nia Me: une personne nue* couverte d'ordure, moyeu ordre; de i taoo à i,5oo fr, dans ceux de
toute accroupie» cluiinani à peine signes de vie. **" classe, et i Paris» il *«Wve jnsqua a,5no frpel
C'est Limite, précipitée vivante dans U tombe;
cette infortunée fut tmnrrie, comme une animal,

Ottomane, ajoute Teropereur rie Russie, sait
avec .fuels sentiments de plaisir les cours de

bourses sont réparties entre plus iU* Kraneè et tl'Auxlrterrti ont reçu U nouvelle du
élèves ; liî nombre total des élèves qui, au truite dtTntiar-Iskelessi. Ces deux gouvernemens

des mets les plus grossiers, k peine sufliuii» pour commencement de iS3o, était de zt^ig.fvsi ontninntr^ la'plus grande indifférence lorsque le
soutenir sa triste existence. trouvé réduit à 10,016 àia fin de lomêmeann^e, trône ottoman était au raonientde s écrouler, et

L'être informe, à moîtîé ahriflf, cfrie Von vit En i835, ce nombre setrouvait reporté* 14,468; ont considéré l'acte destiné à assurer > ^
alors, n'avait plus, «le tous ses Ipbilletnéufl qui à ***f <*" ce moment, de i4,9ô a- Us c i n (l c o l l e - pour Uvenir eomtnedangeren*au pointdesiger
avaient pu la couvrir lonquelle fut enfiMmôe, g« de Paris y comptent seuls pour 4t3a5éiève5l de leur part une protection

de misérables restes de son ancienne clic- d o n t «»o54 du collège Louise-Grand, Loin de se lai^trr delour
, attachés autour de son cou : tout le corps Les collèges couiomnatix, au nombre de 3a3t ^ remontrances de ces deux gouvernements ,

présentait un état d'amaigrissement, de misère sont divisés en trois classes. Dans h preniî.Vt-, I empereur sanctionna le traite en déclarant a ia
au-dessus de toute description. La malheureuse * instruction secondaire est complète; dans la

Loin de se lai^er détourner Je ses projets par

{•ice de l'Europe, que si les circonstances meu-

fîlle ne ponvaît plus parler; les paroles
ent sur &es lèvres. OD s'empressa de lui pïodi- 3#* î l sTarrete aux classes d'humanité. I! est a ré-
gner tous les secours que réclamait une situation marquer q«e le nombre des collèges dé premier
aussi denloraMe, de guérir et son esprit et son degré s'est continuellement accru depuis la fou-
corps, delà rendre peu 4 peu à ses souvenirs; dation de luniveisité, il. n'était que da Tmgt-qua-
ce à quoi on a réussi, en ce quelle se rappelle . | r e > e*JJ^ e n compte maintenant cent quarante-
les faits passes, pense, parle avec cohérence, et deux,
qu'on peut la regarder comme entièrement réta-
blie. La fille est la ; mais qu'est devenu Lamant?

Le nombre des fonctionnaires a ete constam-
e 1,700 à -2,000, et îa moyenne de leur

On s'attend a des'biens tristes révélations aux traitement de 1,000 A i ,aoo fr.
assises de Deux-Ponts. On a trouvé le tombeau Le n.unbre des élèves qui, en iS3o, claît «le
délai «lie; quelle deraeu™ renferme le jeune 20,786, est réduit à 37,114 par suile de leiablia-
hornmc? De la part <!e parens comme ceux dom sèment d écoles primaires supérieures
il i d i * ï O t i t i t t i til est question, on doit s*3tïemïre à tout : on sup-
pose tout : on suppose que Iran aura e'té assai-

î devint les jeux de Lisette, el qu'elle aura
enfcimée vivante dans ïe tonit*tMii potirense*
r ainsi le secret de ce premier crime.

— Leenfé des Mille Colonnes a été sur le point
d* devenir U proie des flammes, dans U mut du
l5 au 16, ia feu sViant manifesté dans le labora-
toire et ayant prîni une certaine quantité de com-
bustibles. Fort heureusement les suites n'en! nnl
pas été trop cruelles; des verrerie* brisées, quel-

ustensiles, le chïen d« la maison Aoufle

renseignement s'étend à la rhétorique; clans la| tîoivtées daus le traité se réalisaient il remplirait
sa promesse, comme si les protections de l'An-
gleterre et de la France n'avaient jamais existé.
Le cabinet de Saint-Pétersbourg > dit l'ambassa-
deur, a remanpié avec une peine infinie que la
Porte-Ottomane au Lieu de suivre les mêmes prin-
cipes de dignité et de fermeté avait rechercha
l'amitié des cabinets de France et d'Angleterre,
qu'elle avait nommé des ambassadeurs auprès da
ces deux cours, chose inoute dans les annales de
l'empire ottoman , et qu'elle leur avait plusieurs
fois confié des missions dont le résultat heureux
aurait affaibli les lie os d'amitié qui unissent
actuellement les deux empires ; l'empereur con-
s:dère la conduite de la Porte envers le cabinet
anglais comme repreheusible au plus haut degré,
attendu que l'objet avoué de la politique de ce
cibi&ct, «ans TOrUn:, est de neutraliser l'alli-
ance entre la Russie et la Turquie, et comme
très-ingrate parce que ses relations d'amitié
avec le cabinet anglais ont cesse par suite de son
intervention en faveur du Sultan et de 1 engage-
ment, par lui contracté, de rallier ses forces au-
tour du trône ottoman, si! était de

p
Ou compte 100 institutions et 1,002 pensions.
* élablisiemens recevaient, en i83o, 29,762

a€,i5i , en I83I en
18:13, e t i iKi intcuant , 3 2 » 2 t i , d o n t

Lé UoUii>re %*Ca »àti-

est donc augmenté d*environ 9)000 depuis
uur

total ue»
lire, non comprises les écoles écclésiasti-

ues, est de i»474» recevant;4,3o7 élèves.

S«>us le titre de Souvenirs d'un dcmi-siecle, l'air
par la fhmme et quelques légèrrt dégradation* teur des Chroniques de tœil de bœuf^ vient de pu-
commUe* également par U fumée, dans le café 1,1;^ c | i e 4 | e |ij>raire Damont, à Paris, Paiais-
qui vennit d être entièrement restauré , voilà A |loyal, un ouvrage qui seelasseradans les bibliu-
quui se borne le sinistre. tliéques p-irmi les re>uroés !PS plus ïtitéressans et

(Sémaphore dç Marseille.) |t-s curieux de l'histoire moderne; c'est un ou-
— Les réfugiés Polonais, expulsés de Cracovie vrage complet où rien de ce qui f**\ passé de

el réuni* A TrieMe «t à Podgorcc, 500: attendue ri^arqual/Ie, dep»« 17^5 è »
f« M nmî*.

À Marseille dans les premiers jours d»i moi» dej
mai ; déjà des ordres ont été env^y*» <tâTis ce
port pour *±* diriger &ut \c dcpùt de V^^r$, OIÏ
croit, du reste, que la plupart de ces nouveaux
exilé* feront partie d'une nouvel!** légion étran-
gère , qu'on * occupe en ca moine tu d'organiser*

NOUVELLES JKTKAiS(i*.Kli.S.

menacé.
L'empereur, ajoute la cote» a remarqué avec

élonnemeot| que le Sultan fermant l'oreille i se*
intérêts et à tout conseil amical ? avait autorise le
gouvernement anglais à établir une communica-
tion par la vapeur sur l'Euphrale, et favorisé les
vues ambitieuses de l'Angleterre, en délivrant

Conslantinople
d

mars
L'ambassadeur russe a récemment adressé à la

et qui est desïinoc 4 aller renforcer la lésion d*A- | p o r t r n n e , iote confidentielle qui a jetc le minis
Crique sou» les ordres da général *

(Idem.)

'orte une iiote cohiidenucne qui a jeic le muus-
îre tLiiis U plus grave perplexité. Après avoir
iiftméré les principaux faits qui ont précédé la

1ère
e

^ Vompcreur Nicolas cherche, dit-ont a re- bataille de Koniah et avoir surtout insisté sur le
nouer une entrevaaavec l'atupereur d'Autriche, refus fuit par l'Angleterre à cette époque denvo-
dans laquelle ïl aurait riutcution de préparer une yer des serons nu Sititan , M. de lïantiniefl rap-
alliance entre le prince WnMitaïrr rt une fille du nrllr à In Porte-Ottomane la promptitude *wc

un ûrraan qui, lorsque le ibonient opportun
rsit arrive | îégîîimerait une sttff*j'i#-
hdmrt-Aii. t'emperenr après avoir inutilement
2ver*î IA Sultan du danger auquel il expose l'em-
pire, en accédant aux demandes da cabinet an-

lais, se croit maintenant oblige d'infornîcr la
orte-Oliomane que si des hostilités éclataient

entre l'Angleterre et le Piciu d'Egypte, par
&uifedu refus cle ce dernier, d'etécater le ffrrmm
de la Porte, U Russie ne resterait point specta-
trice passive dune lutte aussi inégale, et que la
force des circonstance* pourrait la mettre Jans
une position qîii ne lui permettrait pas de conti-

d ' i i l P O
p q p p

nuer sesrelflUonsd'amilieavecla Porte-Oilomane

prince Charles. ?ïats l'Orchid ne esl peu tlr^trcux
de cette alHanre; il naimepas» !a Russie, et prê-

1 icr 6a fille à Athènes nu h Paris.*****

quelle Je exar lui prcM iss
liante conclu le 8 juillet
avant le départ des troupes russes

traite
entreles deux cours,

calmer \e$ in^tiît'ualci de U Porte, lord
3 jugé nécessaire, probablement

d d
g p

avoir pris confiai s-*anre de cedtcuiaent irapor*
J E i ï J , lu^uiaucc ulli-

ir p
i | Je donner au Rcis



que l'Angleterre n'agirait contre la Httïsie
que dans le cas ou eHc serait attaquée, ri que
1 iuVe que son gouvernement avait l:intention de
déclarer ta guerre à la Kussie était wn* suppo»-
«ion jpratuite.

PRCSSK*

On écrit de Berlin, 11 avril :
- Les bruits (rue l'on a répaudu plusieurs fois

tie nombreuses mu talion s que l'empereur de Ku«-
sie est ù la veille d'entreprendre dans le person-
nel de ses ambassadeurs à l'étranger, semblent
se confirmer. Nous pouvons annoncer déjà quel-
ques changemens : M. de Maltîx , ambassadeur
près notre cour, passe à l'ambassade de Londres.
On «jotite que ce diplomate y remplacera M.
PoBZQ-fK Borgo, qui, selon les uns, doit faire un
grand voyage, ou , selon d'autres, se retirem
entièrement des affaires publiques. M. de La-
iiinski, secrétaire de la-Jégatiou à Londres, rem-
placera M. de Maître.

« On assure que la courxie France-, à la de-
mande 3111 lui en a été faite par le Sainl-Siége, a
consenti à intervenir dans ses démêlés avec In
Suisse; le cabinet de Vienne a également promis
sa médiation aussitôt que les catholiques Suisses
l l (G d kla réclameront. > (Gazette

ANGLETERRE.

On écrit de Portsusouth au Courrier-, en date
du îa a*ril :

•* * 11 régne une grande activiié dans nos chan-
tiers, et on ne néglige aucun soin pour complé-
ter les équipages. Le vaisseau le Bcacon , arrive
récemment de MaUe, après avoir quatre ans
d'absence, a £fti< voile pour Shetland et les Or-
ckneys avec l'espoir dy enrôler des hommes
pour le service maritime. Je puis assurer qu'il se
trouve dan» l'île des agens d'un autre gouverne-
ment (iiiî s'occupent à réunir un grand nombre
<le matelots. Le ste.inier le Cnrrnn e»t ici pour
prendre à bord île l'uriiitorienavalc rmtirSatttan-
<l*r, et tout «« réunit pour nuus faire croire que
le gouvernement a l'ir.lt'tition de seconder puis-
samment la cause de la Reine.

• Vn autre steamer du gouvernement vM parti
pour la Méditerranée avec 1 uileiiiran Ut* réunir
i'artiiieTÎe rmv<i!c et tl* l'amener eu Ksp-»gne. In-
dépendamment du Bcf/eorftpkon de 80 mitons,
du Pe-mbroke de 8», et du Vangttard de 8<i, «"' A
encore commandé le Uritanttîa de ian, le Oa/i'
ges de 80, \e Saint-Vincent de iao , et la Prin-
cesse C-harlotte de tan. Tous ers navires sont jn ca-
que entièrement prêts à pr?n<)r«? la mvr, pourvu
qu'on trouve des matelots. C'est là la dilïiculié,
et vous seriez étonnés de voir quels paysans un A
pris à bord des vaisseaux de guerre. >

MOUVEMENT !W PORT DR BASTIA.

Arrivées du 11 au 19 oorU.

ANTIUKS, brick-grulelli: SL-AMIIMHC , capit. Mari»
l t i i e .

>, f';!<iiKjuc Vierçc-êes Carmes* c
m-ttl, aftf

XEGK

I V K J N K * bœuf Conception, eapît. Alf*>n«i, mee
cl if erses marchandise».

^iO%hrin"»liut*iée^Cmifu!itHr^ etnit. Re»ini, avec
minerais <l« !«;«••

TOULON, h-iteiiu a FiijKur te tMo , c»ptL Val/i
»...- (!i»i»iVlies''l riiiircliamliMS* «Itversi's.

GRNF.S, bœuf Pif'ctwxatr, ca^ Sisco, avec julte, ri*
cl l abc .

C&P-CORSE, quatre gondoles chargées de vio.

( îo4)

Ou ao a* 37 avril.
PORTO-FKftRAJO, Iwteao Assomption* cJÀnstiJuiî

avec pâte.
ftUKSblLLtC, l>.itenn & « p m r i V ^ o / i , c. Luta

ùh«:c iiuiuéraîru ut autres.
AJACC1O, «ondoie Fierge-du-Hosair* , cap. Cauro

avec blé.
AJACCIO, gondole Sainte-Marie, capit. Donaella,

avec hlé.
St-PtLLLGRWO, bœuf Jésus-Marie^ cap. Haussa,

UVOURîvk, gondnlr St.-Joseph, cap. Paotf,avec
ilivt*rsi's murcliiinilises.

MARSEILLE, godette Constance, c. RoglianO, avec
diverses inareiiaa.lise».

AJACCIO, 11 u stick Yi77ûiJ!i?,c«p.Ptetri,svecble\
TOULON ^atcaujvttjhjur le Galo,c. Valu, avec

*Iept:ehes.
PROPKIAiNO, gondole Caaception, cap. Geutile ,

a*ec h\è et orge.
PUO.MiTE, gondole Conception, capit. AgoaUni

avec vin.
FIUMORU9, mistick Assomption, capit. Valéry,

avec dcore.
PRONËTK, gondole Lwûa, capitaine Tliiers,avec

huile.
PROPRIANO, s*»clctfce Vrais-Frères ̂  eapit Valéry.

avec hlé et huile.

avec hlé.
PROPRIAEVO, tarliuc Espérance^ cap. BjuctlftLini,

avec blé.
PROPRIANO, uiîslîck Assomption^ c. Gîovannctti,

atec hlé.
FIUMOROO, tùisticlt St.-f.MC, capit. BoiièNï, nvec

^corec.

DÉPARTS
Du 1 a au 19 avril.

Pr. T O U L O N , hatciu a v«pcor le Golo, cap. Valei.
IIV LIItNK i h $ t J h c* P I ÎI V L I t , f $p , p
M \USKII,LKJ.it.'an nv.tpeur Tttipoleon , c- Luta.
ALKIilA , lK.mli.Miit> Saint-Charles * cap. ll-h^ni.
St.-Pi'XLWiUliNO , bœuf Jésus Matir, c. Haussa.
Itï ) M V., guiîltrUt; PrmuikntXi vup. CtiCvunn
<ïK.\RS, brt-iif l^wrge-des-Canws, cap. Fi^nllo.
PIUIPRIAKO, ir îsl'ick Antoinette, cap. VJIIÏÎ.

S, li'lrtnqii•-• 't'ièrgr-(fvs-Carntr.%\, c. Sol.H î.
LLKGKIO, briganliu $te.-Caûuiriiict cap.

, gondole Lovisa , capitaine Thicr*.

*0« ao au ÎJ avril,
Pr. MARSEILLE, Ui-lanc Vùtractlrs Carmes , cap.

TOULON, bateau h vapeur Gofo, cap. Valti.
Al.KKlA, niishck. l,onccfthant &ip. CurdeiU.

B l i i1 I V . , 1 p
LIVOliRiSli, tin-tune Atinotu-ùiiian, cup.i^uasco.

LKKl , hteuf Concrétiony cap. Alton»!.
RME I i N l é

AL , é y p
I.IVOIJRME, Imterfu ii vapeur Napoléon, c. LoU.
RIO,lM*ig»ti(in Stp-Cnthtrtnfi. rap. Reçinî.

K f J V t i I t
p ç

rie, cap. Itauftfta.
t'ierfic tiu-httsairry
S U ù n

LI\ OLK>K,iiiî'Ctick Conception, cap.

*>KNr>.S, btriif J
I.IV< MJUM-.,
Ll\ 4 »; H \ i - , ^

ANNONCES ET AVIS.

AVIS AU PODLia
t-e prap: iôiairv de la maison dus bains sise an

pnui îvmii-iNicola» de cette vil le, a I iiMuieur iU:
prévenir le puhl"* : (juatteiiilu la coitctirrence
daiittvs l'ulWi.tM-iiiunt» île et* genre, il vient de
rC'Imre riiroir U:* ruîx des baiî3ï de U maiiiùie
suiva 11 >e :

<>O

ort
ÀÎMlltUémem tle

idem da sis.
Par bain pris isolé. . * . . . . , • o 7S •
11 offre, en outre, les mêmes avantages que les

autres «ublisseineuU à l'égard du linge ; quant à
1A propreté et aux commodité agréables, le pu-
blic* en jugera pai lui**uviïi«.

Hyacinthe Debrnine, professeur de jem phisi-
co-mécaniques, prestidigitateur et ventriloque ,
vient de donner trois représentations dan» le
théâtre de cette ville. Le public est resté satisfait
de l'activité de ses pièces mécaniques et de la
dextérité qu'il a déployée dans l'exécution de ses
jeux.

Maiadîcs Secrètes,

TRAITEMENT DU D* S. GERVAIS.
Médecin île la laculttf1 de Paris, et membre de

|>!tt$ieurg sociétés scientifiques.
riïE HltHBR , N* 6 , A PÂB1S.

Cette iKiuvfilt* niéthode qui est prompte peu
coûteuse et facile à suivre dans le plus secret ,
guérit radicalement) SANS WBRCCEE, les écoule-
ments , exosioses, ulcères, dartres, gravelles,
catarrhe duvcs&iu et toutes les maladies syphiliti-
ques, récentes, invétérées ou rebelles.Le virus de*
syphilis nouvell»*^est détruit en quinze ou viugt
jours, sans répercussion. LA DESCHIPVION des ma-
ladies secrètes, et l^artde les guérir SOI-HSME, par
le docteur D£ SAIXT-GERVAXS se délivre gratis chez
MSI. les pharmaciens suivans :

A Muiitcillc, ciiez Thumin t pharmacien, rue
de Rome, u° 4**» à Toulon , cliei Méric.

On tcouve chez les mêmes pharmaciens LE
AÏFFA d Orient, nouvel aliment analeptique pec-

toral l>rt*'vf lé par ordonnance du Roi pour guérir
les gasiritcs ei les irrilatious de la poitrine. Pros-

pectus giatis.

«, hanqnicrà Francfori

PnarPrix JelVllon

""""* PAR ACTIONS.

six propriétés en Autriche.

i° a° DEUX PALAIS à Vienne; 3° la ÏVrre et le
Château le MEBT.HOP en Siyrîe ; 4° la Côte de FIAI.
avec ses riches Vignobles ; 5" la Terre de ROSBACII
en Styiie et la dîme de 5o bien fonds ; 6° Les Vi
gnobïes de DOH*. En outre, a4,yi3 gaina en ar-

«ie î ,
«|f> l'urtio

fj , , , ,
Prix «|f> l'urtion : T.O fr. Pour 120 fr. R^pt actions
dont une rottge, qui concourt à un tirage privilé-
gié de prîme-> cimM'Iénhlv*. Le gain de Merlltof
est cvrlusivcment destiné AUX actions rouges.
Pour recevoir le prospectus français on des ac-
tions, ou est prié d'écrire directement sans affran-
ch i a HENRI KKINGANUM,

Banquier et Heccvcur-géncral
à Francfort SJM.

Lf bulletin des Numéros gagnans sera adressé
1 r. actionnaires fi*anc d» port.

«• KinmtrnaiiT au mont,

.D MIUI » muil ,

O4l«4H:tftr«spJ«Lc?iu.*T
•IC*. ru.tf. L)«mtilt, - t iol i . . K ' io.

Aialibrairie L-iine«paaiiaDC. de ¥1. h'.tn*
•ICClKEilel» ttuuu..S"»i àl.»«r-
rei^i'-librairie^e J. F. HBC*Tiû«lC*rwe
Bourbon Vttlanoe M°4S,.« l'on raçall
ItlJlOOItCAl fOlU L' IHMLAI•* WMAMÇAlt,

LA ( nH.Sf,.

POUR VXA* . .

PoiîK 5IX MOIS . . ,
Pou* r nui» MOI* .
4*oun LJÎ cosnstNT .
POUR L'BTKA^CSII.

fris d'insertion , 40 c, la I

S 1 ; - .

8

igné.

Onsulaivc
JOUKNAL POLITIQUE, LiTTÉRAIRE ETCOM.MERCIAL,

CORSE.
Sim LBS BEHPLAClUUffTS.

La traite Jes nègres a paru ft tous hom
généreux l'outrage le plus sangUct qu'on pui _
dire à l'humanité. Les écrits des philosophes, les
<£scours des orateurs parlementaires ont énergi-
^uemetrt flétri cet infâme trafic; cependant, cet
ibl hé

; ependant, cet
ignoble njarché se consomme tous les jours sou*
no* yeux , au milieu de nos places publiques , en
fitee d'une population fi«ra et imiigna*. En vain
cberebe :=on à U déguiser MUS ie nointîerempta-
•ement volontaire j il n'en reste pas moins ta plus
flonteuse des spéculations, E*t-il, en effLt rien
de plu> bai, de plus dégiadant que de voir îles
courtiers de c«*ri»tn«rs compagnies de commerw
•e lr»r«r a la poursuite de j<iune« g*»n« «go* er.pé-
IMac*, I*« «ïtourer de tont*»« sorte» de séduc-
î-un , (Jatter les goût* ùes uns par l'appât de l'or
et des jouissances, en embaucher (î'autres par la
pers{>ectîve trompeuse d'une brillante carrière.
Tantôt ils exploitent les passions mauvaises de la
j oVsopuvree des jrican: aiu» des

dede>oût; tantôt ils

gèmes do corruption dans les casernes où la qualité
dé remplaçant leur prépare un accueil glacé et des
marques journalières et successives de méprit et

«»f*p» jasqu= 5ouâ îe
chaume du laboureur pour dérober ie secours de
leurs bras aux perea de nombreuse» larotlle»;
c'est ainsi qt» après avoir «branle leur amour filial
par la peinture de tout ce qu'il y a Je différence
entre la vie oisive des garnisons et les rudes tra-
vaux des champs, ils traînent ces malheureux
luin du village où leurs jours »e seraient écoules
dan* la paix et le bonheur, pour 'es conduire de-
'ant un conseil de recrutement et de révision,

est temps de mettre un terme à ce commerce

plusieurs de nos compatriotes , indignes de
nom , se train arc* misérablement de rue eu r
au milieu des sarcasmes et des injures de la p
pulation étonnée; elle sVJonne cette populatio
du degré d'avilissement où des Français insula
res, si chatouilleux sur le point de l'houneu
sont tombés depuis que des marchands d'haoi
me» onthnlvéle mépris public au point d'avou

leur honteuse industrie. Que nos
mœurs sont changés! 11 fut un temps où, sinipl
'an;» leu» goûts, mais nobles dans leurs senti
>cntsf ies Corses plaçaient le deshortneur à côte
p tout métier ignoble ou de toute fonction avi

istante; la fierté du caractère é'ait porie'c si Join ,
ne le Royal-Corse, ce. beau régiment, si estiuié
• us l'empire et iloù sortirent tant d officier;
sungués. ne. virobltgé de chercher d?s Umbour»

un dehors de s*»s rangs. Proposer alors à un jeur
corse de se vendre à terme moyennant une
ion.me d'argent, c'eftt été le comble de l'Injure;
no1:» sommes certains qu'un r-gird de mépris
eut été IJ seule réponse à une pareille pioposi-

11, a»surêment nous n'eussions pas conseillé à
1 amis dejla renouveler, car il y aurait eu du

danger à le faire. S'ils entraient dans l'armée,
,

c était par une porte honorable, celle de l'enga-
gCuicnî ïciuiiiaircj î'ardeur belliqueuse d un
côté, le désir de connaître le monde, l'espoir
à un avancement rapide de I autre, tels étaient les ' marques au front du sceau de l'aoetliéme; c'est

volontaire de cet état, ne sont pas moins dignes
d'estime que ces vieux soldats. Touïes les belles
q"3lités (jui valurent à ce*derniers le* éloges de t
généraux de l'ancienne monarchie, ces jeunes
militaires ils les possèdent a un degré aussi éms-
neot j c'est une justice que tous leurs camarades
du continent se plaisent à leur rendre; discipli-
nés , sobres et braves ils ne se font pas moi us
remarquer par leur belle tenue» que par l'appli-
cation dans les écoles régîmenUires ; ce qui Us
loue mieux encore que toutes nos p*rolm, c*s*
c témoignage honorable d'estime et de sotisfac-
ioii qu'ils ont reçu tout réeeuimem dans une so-
ennité militaire de la part as l'un des plus céiè»

es généraux de l'armée impériale.
Avec quel courage les remplaçons pourront i(s
présenter dans des compagnies ou leur votsi-

agesera regarde'comme une soi le de Hetrissnrt*:
Couimenl pourront il* racheter la honte aitâchen
u titre de remplaçant? Quel charme peut avoir

vue des casernes et des camp* lorsquelta est
ibreiivéeà chaque instant de mépria etdedégouii*
" l est pourUni le sort qui les attend.

On voudrtil ea ««iûse le dissimuler; pour eux
carrière est hérissée de difNcuites; on leur

rdonne rarement le vire de leur origine,
mmtr ces rnfanu malheureux qui regrettent les

tfo U l^gitiuiitê, les remplaçants sont

/.* Gcrani N. TiRTABOU. J*1* chai
u. De

nous en avons auez rougi
iJl

g
pour la Corse. Msr<eiJle ot Toulon ont de« dé-
pôts de rempiwanta; c'est Ji que Ion rencontre

seuls motifs de leur enrôle rat ut sous les dra
peaux ; ils avaient le cœur placé trop haut p»j
cédera descalculs d'intérêt ; ils sV<.iimaient trop
pour uiellre en balance quelques centaine» de
francs avec !e bien le plus précieux de I homme ,
la iijerté; aussi marchaient-ils le front Iev«
otites les villes de France; on pouvait tes pré-

senter atec orgueil aux amis et gux ennemis de
la paitie.

Ceux de r.GS compatriotes <}u'<>!«t ranges sous
les drapeaux b) loi du recrutement ou îs thoii

peine si on leyr sait gré d'une conduite régu-
lière, Utnuî» qu'on leur demande un compte ri-
goureux des fautes lus plus légères. Souvent il*
poursuÎFfntavec ardeur les grades et n'atteignent
que des refus tuJinifians ; les chefs les honorent
rarement de leur bienveillante protection; leurs
égaijÂ les repoussent, et pour comble de malheur
.i IJ place de relie douce intimité si néce#uir#
dans une silnaiio» toule de péril* et de fatigues,
Is ne rencontrent qu'une froide indifférence;

on ne leur jette

I

il
•î


